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Balance “TOLEDO”
‘Le nom que tout le monue

connait”

HACHE-VIANDE
“TOLEDO‘’ GRAVITE
223 de la Couronne,

Tél. 83-4300 QUEBEC
Echange de toutes marques de ba
lances et hache-viande et répara
tions de toutes sortes.
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L'avenirdes usines de St-Malo
Ju commissaire industriel de

Québec. M. Armand Viau, nous a

remis la déclaration suivante con-

cernant les usines de Saint-Malo,

mises vn vente par la Corporation

des Biens de Guerre. LL.

“1946 sera une année décisive

pour l'ivenir économique de Qué-

bec. L'année dernière, à cause du

manque d'espace disponible en lo-

cation. nous avons perdu plu-

sieurs industries de l'extérieur

dont l'insemble aurait représenté

quelque 200,000 pieds carrés de
plancher. Ces projets auraient pu
donner du travail à grand nom-
bre d'ouvriers et d’ouvrières de
chez nous. Mais cette situation
vxistait partout ailleurs dans la
province ci dans le pays. par sui-
te de lu période d'hésitation éco-
nomique qu'il nous a fallu subir
entre la fin des hostilités et le ra-
justement du la 1Cnaissance in-
dustrielle de temps de paix.
“Dès lu fin des hostilités en

1945, Son Honneur le maire Lu-
cien Borne et messieurs Jes mem-
hres du Comité de l'Industrie
m'avaient confié la mission de

 

préparer des études complètes en
vue d’utiliser les usines de Saint-
Malo pour l'établissement éven-
tuel à cet endroit d’une ou plu-
sieurs industries d’envergure.

nes autorités espéraient pouvoir
sc réaliser au cours de l’année
dernière, la mise en disponibilité
des usines de St-Malo pour des
entreprises privées fut retardée
de plusieurs semaines. Ce n'est
que le mois dernier que la Cor-
poration des Biens de Guerre re-
eut l'autorité de disposer de ces
usiries au meilleur avantage de la
population de Québec.
“La nouvelle qui vient de pa-

raitre dans les journaux à l'effet
que la Corporation des Biens de
Guerre invite, sous forme d’an-
nonce publique. des propositions
concrètes et bien déterminées au
sujet de St-Malo. est le résultat
de longues négociations entre le
Commissariat et le ministre de la
Reconstruction par l’entremise de
l’'hon. Louis St-Laurent.
“A la suite d'une réunion des

(suite à la page 4) 
 

Un trou de 500 pieds a été creusé
La maison [. Larocque, de Val

d'Or, a terminé, lundi soir, pour
le compte de De Clercq Mining
Ltd, le creusage d'un premier
trou a la foreuse à diamant, sur
la proprièté de la compagnie à
St-Simon-les-Mines, village situé
à quelques milles seulement de
Bcauceville. L'équipe, qui com-
prend une dizaine d’hommes, tra-
vaille jour ct nuit. Lundi soir, à
Il heures, on avait terminé 500
pieds sur Jes 5,000 entrepris par
la firme de Val d'Or. On travaille
actuellement à creuser le deuxiè-
ne trou,

Les premiers sondages ont per-
mis de repérer à près de 400
pieds de la surface du sol une
veine de quartz fortement miné-
‘alisée. Au cours d’une randon-
"ée sur place, notre représentant
à été à mime de palper des sec-
tons de carottes où l’on pouvait
äpercevoir des traces d’or. Le fait
quen a crcusé a un angle de 70
degrés explique le fait que la vei-
Xe ait été atteinte à une profon-
dur assez considérable. A quel-

que mille pieds plus loin, ce qui
paraît être la même veine s’élève
jusqu’à effleurement du sol. C’est
a ce dernier endroit qu'on se pré-
parait à creuser lundi matin. Se-
lon les officiels de la compagnie,
c’est là que le gros du filon serait
situé. La rivière Gilbert passe à
proximité de ce massif. Or le fait
que les pépites d'or, au cours de
l'histoire de la Beauce, ont été
trouvées vis-a-vis le massif, soit
en aval, indiquerait que la véri-
table source se trouve dans ces
parages. C’est l'hypothèse émi-
se par Monsieur Raymond De
Clercq, le président de la compa-
gnie, hypothèse que les examens
de laboratoire seront appelés à
confirmer dans un avenir rappro-
ché.

Rappelons que les travaux ac-
tuels diffèrent sensiblement de
ceux qui se sont poursuivis au-
trefois dans la même zone, en ce
sens que pour la première fois,
on se sert de la foreuse a dia-
mant, ce qui permet des recher-
ches beaucoup plus judicieuses.
 
 

(onventions collectives signées par
quelques commissions scolaires

 

Les commissions scolaires ont accepté de signer des con-
ventions collectives avec l’A.C.I.R. du district No 54.
— Salaires variant de $600. à $800.

 

Les douze Commissions scolai-les du district 54 ont signé la con-L'ention collective déterminant lesOnditions d'engagement des ins-tutrices,

Saint-Georges, Beauceville-Est,
5 a des Pins, St-Francois-Est,ot €njamin, St-Benoit, St-Pros-Per, St-Simon ct St-Odilon paientun salaire de $600. a $800.
StLagrensuis-Ouest, Ste-Rose et2t-Louls de Gonzagu isalaire de $600 a $750. paent unLS représentantes de l’'A.CIR.osent Mlle Jeanne Poulin, pré-Coente. de N.-D. des Pins, Mllearmelle Dutil, secrétaire, de St-vicerprési et Mlle Claire Morin,pat Présidente, de Beauceville-
————
étOTEL MONTCALM

fue St-Jean, Québec, P. Q

 
 

CHAPEAUX DE DAMES
POUR LA SUÈDE
Des chapeaux de dames, de fa-

brication canadienne, seront por-
tés à Pâques, cette année, dans
maintes villes de la Suède. Onze
caisses de chapeaux en feutre
adressés à Stockholm, Suède, ont
été confiées aux messageries du
Canadien National, à Montréal, et
sont parties récemment pour New
York d’où elles seront expédiées
sur le premier navire en partance
pour ce pays scandinave.

D’après le représentant du ser-
vice des messageries du Canadien
National, à Montréal, ces coiffu-
res, de formes et de teintes va- simples, avecvee douche 81.502004 044 Sourante $1.28

. , 30: avecant: prix spéciaux à la remain >
riées, seront grandement appré-

“A cause de projets que certai-|

  
 

MORT DE MONSIEUR
J-LINIÈREJACOB

St-Sébastien, Frontenuc (DNC)
— M. J.-Linière Jacob, transpor-
té d'urgence à l'hôpital Notre-
Dame de Montréal, samedi, le 30
mars, est décédé jeudi apres-
midi, le 4 avril, à l’âge de 71 ans.
Son épouse, dame Elmina Para-
dis, l’a précédé dans la tombe lc
9 juin dernier.

ll laisse pour pleurer sa perte,
ses fils: MM. Louis-Denis et Al-
phonse, de Vallée-Jonction; sa fil-
le, Mme Fernand Michaud, N.P.,
de Saint-Georges de Beauce: une
fille adoptive : Mme Joseph Dan-
cose, de St-Sébastien; ses belles-
filles, Mmes Louis-Denis et A!-
phonse Jacob; ses gendres, MM.
Fernand Michaud et Joseph Dan-
cose, plusieurs petits-fils et peti-
tes-filles.

L'“Eclaireur” présente ses plus
vives conduléances à la famille en
deuil.
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UN CAMION INCENDIÉ
À ST-LOUIS DE RAVIGNAN
St-Louis (DNC) — Alors qu'il

revenait de la gare en camion, M.
Léo Bédard, industriel. n'eut que
le temps d’en sortir, car le mo-
teur avait pris feu par suite d’un
court circuit. La perte ne fut pas
totale, puisque des pompiers vo-
lontaires, s'étant aperçus du feu,
accoururent cet réussirent à sau-
ver les pneus entièrement neufs.
La perte du camion est en par-

tie couverte par les assurances.

GEORGES BONIN, Rédacteur

lasitingfon contre ceffe demande
Les Etats-Unis s’opposeront à l'abandon du cas de llran au

Conseil de sécurité. — L'ambassadeur iranien demande|

‘ de nouvelles instructions à

Les Etats-Unis s'opposeront à
tla demande de la Russie à l'effet
que le conseil de sécurité des Na-
tions Unies laisse tomber la ques-
tion iranienne, a laissé entendre
le secrétaire d'Etat américain, M.
Byrnes, tout en disant que la dé-
légation américaine serait dispo-
‘sée à étudier la proposition russe.
| Alors que M. Byrnes cxposait
Ja position américaine au cours
d'une conférence de presse à
Washington, après avoir nencon-
tré le président Truman, les dé-
veloppements suivants se produi-
saient dans les milieux des Na-
tions-Unies :

1. — L'ambassadeur iranien
Hussein Ala révéla qu'il avait de-
mandé à son gouvernement de
nouvelles instructions et qu'il at-
tendait sa réponse, laquelle pour-
rait peut-être fortement influen-
cer le conseil de sécurité.

2. — Le délégué du Brésil, le
Dr Leao Velloso, déclara que bien
qu'étant opposé au geste soviéti-
que. “il appartient logiquement à 
Une belle foule à
|

 

Une foule considérable avait
envahi l’hôtel-de-ville mardi soir

| pour assister a la soirée présen-
tée à l'occasion de la semaine de
fierté nationale et entendre M.
l’abbé Pierre Gravel, vicaire à
St-Roch de Québec. M. Alphonse
Laflamme, présidènt de la socié-
té St-Jean-Baptiste, a présidé la
soirée et fait un appel en faveur
de la société locale. Puis le con-
férencier a été présenté par M.
l'abbé A. Proulx, aumônier de la
société, qui a rappelé les principa-
les oeuvres de M. Gravel. Ce der-
nier a surpris son auditoire en
usant à l'endroit des nombreux
personnages qu’il a attaqués un

 

 
 

Tout semble indiquer qu'une
foule considérable assistera au
concert quë*le jeune pianiste Gil-
les Breton et son frère, Langis,
donneront à l'Ecole Normale de
Beauceville, le 29 avril au soir,
sous le patronage de quelques
ervents de la musique. Les ani-
nateurs en effet attendent une
oule record à cet événement, au
cours duquel Gilles Breton, ce ta-
lentueux québecois de 11 ans, in-
terprétera des pièces de grands
maîtres. Vous serez ravis par son
jeu, tandis que son jeune frère,
déjà un artiste de l'archet, vous
surprendra par son talent et la
maîtrise de son art.

Il n’est pas trop tôt pour vous
procurer vos billets. Le mieux est
d'y voir dès maintenant afin de
ne pas être désappointé. Voici les
endroits où vous pouvez vous
adresser:

Beauceville : Maurice Duval et
Lessard & Cie.
St-Georges : Pharmacie Rexall.

 
On atfend unefoule considérable

 

St-Côme : René Bernard.
Vallée-Jonction : J.-H. Latulip-

pe ct Orena Hébert.

Notre-Dame : Arthur Roy.

St-Victor : Albert Rancourt.

St-Ephrem : Roméo Hamel.

Admission générale : $1.00.

Surveillez notre annonce de la
semaine prochaine, qui vous in-
diquera d’autres endroits dans
d'autres localités où il y aura des
billets à vendre.

Des noms

À sa réunion de samedi soir
dernier, le Conseil municipal de
Beauceville-Ouest a fait un ac-
cueil bienveillant aux délégués
du Comité d'Urbanisme de Beau-
ceville qui s’y étaient rendus pour Ste-Marie : Jean-Thomas La-

croix.

M. Henri

A titre de président national de
YAssociation des Marchands Dé-
taillants du Canada, M. Henri-R.
Renault, de Beauceville, était de
>assage à St-Jean, N.B., mercre-
di dernier, alors qu'il a adressé la
parole aux détaillants des Mari- ciées des jeunes Suédoises. times à l’issue d'un banquet offert

suggérer de donner des noms aux

par l’Association à l'hôtel Admi-
ral Beatty. Plus de 250 convives
ont participé à ces agapes où l’a-
venir du commerce de détail a
été scruté soigneusement.
M. Renault, pour sa part, a lan-  cé un vibrant appel aux mar-

chands, leur demandant de s'en-

son gouvernement.

l'Iran, et non à la Russie, de de-
mander qu'il soit disposé de cette
affaire”.

3. — M. Byrnes, qui dirigea la
lutte contre la Russie sur la ques-
tion iranienne, annonça qu'il n'as-
sisterait pas aux autres réunions
du conseil parce qu'il est à se pré-
parer pour la conférence des mi-
nistres des Affaires Etrangères
des quatre grandes puissances à
Paris.

4. — les délégués admettent
d'une façon générale que Ja lettre
de M. Gromyko ne viendra pas
devant le conseil aujoura'hui pour
discussion alors que l'on étudicra
des règlements de procédure.
Dans l'intervalle, on se deman-

de si l'affaire iranienne sera clas-
séc, même advenant que l'Iran
retire sa plainte.

A tout événement, le conseil
semble s'acheminer vers une nou-
velle bataille sur la question de
savoir si la demande de la Russie
devrait être étudiée immédiate-
ment ou remise à trois jours.

CES

la soirée de mardi
langage plutot. graveleux. La po-
pulation de Beauceville est assez
policée pour exiger d'être respec-
tée par les conférenciers qui la
visitent et ceux qui veulent des
arènes de boxe feraient mieux de
s'adresser aux promoteurs dési-
gnés pour ce faire. C’est M. Alph.
Laflamme qui s'est chargé de re-
mercier le conférencier.
La fanfare du collège, comme

toujours, a  prété gracieusement
son concours. Dirigée par le Frè-
re Ernest-Frédéric. celle a inter-
prété quelques pièces de choix.
Mlle Jeanne Poulin, accompagnée
au piano par Mlle Juliette La-
chance, a exécuté une couple de
chants hautement appréciés par
l’auditoire.
La soirée s’est terminée par le

chant “O Canada”.

 

 

UNE SEULE BOMB
SERA UTILISÉE
New-York. — Le colonel Wil-

liam Blanchard, commandant du
509e groupe naval, qui entrepren-
dra une expérience pour connaî-
tre les effets de la bombe atomi-
que sur les concentrations nava-
les, a déclaré que l'expérience
sera tentée le ler juillet et qu’une
seule bombe sera jetée.

aux rues

 
 

de Beauceville-Quest
rues et de faire faire les plaques
nécessaires.
Le Conseil municipal a accepté

l'idée et, d'ici quelque temps, ce
projet du Comité d'Urbanisme
sera réalisé. Chaque rue aura son
nom affiché en évidence.

 

Renault à St-Jean, N.B.
rrr

Notre concitoyen a parlé aux marchands des provinces
maritimes à l’occasion d’un grand ralliement tenu à
St-Jean, N.B., mercredi dernier.

L’AVENIR DU COMMERCE DE DETAIL

 

régimenter nombreux dans leur
groupement, car c’est dans l'u-
nion que chacun trouvera la solu-
tion de ses problèmes. Ç
M. George Hougham, secrétaire

1ational de l'Association, a pro-
1o0ncé une causerie dans le même
sens. M. Hougham avait intitulé
son travail: “L'avenir du com-
merce de détail”.
Lé congrès a remporté un vif

succès et laisse présager des dé-
veloppements importants pour
l'Association dans cette partie du
Canada.
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Claire Plante | d: Florent Binet |
bEli fait R Hi te Année PLAIRE AU MARIe Vous al essen Ir un André Desrochers soe

A Bertha Poulin d
Si G d Bi E =n Denis Vachon or

1 Grand Bien-Efre 5 = —
To « e à Vitamine B1 FUREUR TEL. 41 Rés. 180 rue Notre-Dame J

niqu $e
Grandement en usage pour POILS SUPERFLUS

combattre Jemal de tête, l’in- pi supertius nes Tor ou Il y a des femmes qui connaissent le [
somnie, l’indigestion nerveuse ours avec machine electrolyse , jouées,

l'irritabilité, Panémie, la fatigue Fernande BILODEAU, secret de rester jeunes, gales, piton _

chronique et l'épuisement du Diplômée de New-York  Ste-Marie, Bee .de conserver leur teint frais, leur bonne

systéme nerveux. humeuret aussi ., . l‘harmonie ou foyer.

adh: 60 cts Format d’économie, $1.50 TTTTTT Te Les maternités se répètent chez elles

p “Hy SY ; > Wi sans poraître les fatiguer; elles font leur ne

1} AE tr A ; ; C5 besogne journalière avec ardeur et en- 1 po

OUFrI A5 U 4 le ase Ws) | train. Ce sont de vrais prodiges d'activité re
Pa SRRRNCNYNTT WTIW 11.1a BE SE et de sagesse, car beaucoup d'entre elles res
—_—- —— YR g font usage des bonnes PILULES ROUGES A

pour maintenir leur santé. x
, 1

’ 4
L AJUSTEMENT ° Madame, ne craignez pas de dépenser quelqu'argent for

PARFAIT ... A UN RHUME pour conserver votre vigueur. Vous aussi, ayez recours aux en

votre meilleure protection ! bonnes PILULES ROUGES, grâce à elles, vous serez forte les
Ne courez pas de risques inutiles et votre travail se fera facilement. Depuis près de 50 ans,
avecdes remèdes inconnus. Soula- les bonnes PILULES ROUGESont aidé des milliers de femmes po!
gez ses souffrances par ce moyen dansles cas de: faiblesse, pôleur, manque d‘appétit, fatigue, er

LES CORSETS à gdouble Srqui En douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégu- =
ou CORSELETTES p A ’ [ x llères, troubles internes essentiellement féminins (symptômes et

SEs 2. ou conséquences de l'ANEMIE).

+ danslesvolesrespl- (, “ . nor
2 ratoires supérieures, ; Depuis quelques mois, je me sentais déprimée, sons la y

ou b edlcamenteusa.ITS eppétit, je ne prenais intérêt à rien, ni à mon ouvrage ni au
À STIMULElasurfacedela . eu plaisir; tous ces ennuis étaient causés por la faiblesse. cem
PISRAAl EE 0 Mon mari me conseilla de prendre les PILULES ROUGES. cati

IVAL Wr chauffant. | $e’: En peu de temps, je m'aperçus d'une amélioration, J'ai Gat
ATUR S Àdoit Penvanr pes HEURES A continué ce traitement durant assex longtemps ot jo suis lati
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La tuberculose sera-t-elle

vaincue par la clitocybine ?

Le Centre National de la recherche scientifique de
France a réuni une commission spécialement chargée
d'étudier les produits abiotiques. Elle compte parmi ses
membres des personnalités éminentes de la science fran-
çaise et en particulier le docteur Justin Besançon, Georges
Teissier et Vavon professeurs à la faculté des Sciences,
Trefouel directeur de l’Institut Pasteur, Boivin et Nitti,
chefs de service à l’Institut Pasteur. Cette commission a
constaté que la communication du professeur Hollande de
Montpellier, inventeur de la clitocybine soulevait une
émotion considérable auprès du grand public.

Le professeur Hollande a d’ailleurs stipulé que ses
expériences n’en sont encore qu’à leur début et d’ordre
uniquement expérimental. Il est prématuré de les appli-
quer chez l’homme. Il y a de nombreux exemples où les
expériences ‘‘in vitro”’ ne concordent pas avec celles pra-
tiquées chez l’animal et même lorsqu'il y a concordance,
certains résultats obtenus chez l’animal n’ont pas la même
valeur lorsqu’on opère sur l’homme.

Il a fallu des années pour obtenir la pénicilline en
quantité telle qu’elle puisse être utilisée pratiquement. Il
faut éviter de laisser espérer aux tuberculeux l’application
très prochaine de cette nouvelle thérapeutique. Des ma-
lades pourraient refuser de subir les traitements utilisés
actuellement, ce qui ne manquerait pas d’avoir de fâcheu-
ses conséquences sur leur guérison.

L'exemple de ce qui s’est fait à l’étranger montre que
des expériences semblables ne peuvent pas être menées à
bonne fin dans un laboratoire travaillant isolément.

La commission a donc décidé de coordonnerles efforts
des divers organismes intéressés qui désormais travaille-
ront en équipe.

S. I. F.
>——

Des plans directeurs
 

Dans la capitale, M. Jacques Gréber propose d’élimi-
ner les industries lourdes qui deviennent nuisibles à la
population lorsqu'elles émettent des nuages de fumée,
repandent la suie et la poussière et causent un bruit in-
fernal. L'expert urbaniste projette, dans son plan de
restauration, de les aménager dans une zone spéciale à la
périphérie de la ville, dans un endroit où les vents pous-
seront la fumée et la suie vers la rase campagne. Il se
préoccupe également des chemins de fer dont les voies
ferrées sectionnent les rues et fractionnent les quartiers
en tronçons; il recommande de supprimer complètement
les passages à niveau et de ramener les gares aux quatre
points cardinaux de la ville, au lieu d’une immense gare
centrale. Ce sont autant de projets de déplacement et de
reconstruction qui promettent de transformer la capitale
selon les principes mêmes de la science de la cité.

M. Gréber est déjà parvenu à gagner à sa cause
nombre d’industries du district fédéral; les directeurs de
la vaste usine d’allumettes de Hull ont décidé de s’établir
au nord-est de la ville où ils ont acquis de grands empla-
‘ements commodément situés près des voies de communi-
ions; d’ar:tres usines s'installeront près de la rivière
tineau ou elles exposeront une faible partie de la popu-
€ le a leurs emanations nuisibles. L’urbaniste a pourvu
contoment a des aménagements nouveaux capables de
a dranr une population de cinq cent mille habitants, et il
àdressé son programme en regard de cette imposante
gears,ve. A Québec, les moins optimistes de nos diri-
300 togvoient un mouvement de la populationvers les
RCo, âmes avant peu de générations; on anticipe cet
purent sans appréhension car la ville se répand en
plus curs faubourgs satellites qui peuvent absorber le sur-
on ; ses habitants, mais encore faut-il s’y préparer selon

or ans élaborés de longue haleine et avec une sage
hance qui préside à leur exécution.

(L’Evénement-Journal)

  
LE CHOIX DES TABACS

ll A bon goût
dans la pipe

 

    
 

LA VIE EN FORÊT
La vie en forêt, de tous lies do-

maines de l’activité humaine, se-
rait-elle celle qui a évolué le plus
rapidement ? On a toutes les rai-

 

 

excellent exposé de la situation
offert dans le dernier numéro du
magazine le plus répandu chez
les hommes d'affaires du pays.
“Canadian Business”, l'organe de
la Chambre de Commerce anglai-
se, publie sous la signature d’AI-
len K. Cook un article très docu-
menté sur la vie du gars de chan-
tier, les conditions de travail, les
distractions, les constantes amé-
liorations apportées au gîte et au
couvert du bûcheron.
La Côte Nord du golfe Saint-

Laurent — en particulier les acti-
ves localités de Baie Comeau,
Franquelin et Shelter Bay — est
citée en exemple par l’auteur.
Voici l’iutroduction de cette étu-
de pleine d’intérêt:

“Pierre Ouellet vous dira (de
même que tout autre vétéran de
la Côte Nord ou des rives du lac
Supérieur) que les conditions de
vie dans les bois ont subi des
changements radicaux depuis les
premiers jours de l’industrie de
la coupe du bois de pulpe au Ca-
nada. Pierre, un entrepreneur
(“jobber”) pour le compte de la
Quebec North Shore Paper Com-
pany a Baie-Comeau, présente a
lui seul la preuve vivante que les
blicheronspeuvent se tailler une
belle carrière dans l’industrie du
bois de pulpe. Leurs conditions
de travail diffèrent beaucoup de
celles qui prévalaient alors que
Pierre lui-même devait s’achemi-
ner vers un chantier de fortune
ou on se nourrissait de galette et,
parfois, de lait en conserve”.

M. Cook signale toute I'impor-
tance qu’on accorde aujourd’hui à
l’alimentation des ouvriers de la
forêt. Il soutient qu’un homme
bien nourri, convenablement logé
et favorisé d’agréables et saines
distractions dans ses heures de
loisir, abattra plus de bois que
ceux qui manquent de ces avan-
tages essentiels. Une armée de
travailleurs forestiers “marche
sur son ventre” et ses dirigeants
en apprécient à tel point l’impor-
tance qu’ils ont formé une école
de préparation des chefs cuisi-
niers. Un ancien chef du grand
hôtel Mont-Royal, de Montréal,
veille à la bonne alimentation gé-
nérale des gars de chantier au
service de cette entreprise. On se
rend facilement compte que le
problème de la nourriture pré-
sente des difficultés de transport,
en plus des ennuis actuels d’ap-
provisionnement. Que dire du ra-
tionnement et des disettes subi-
tes! Et un homme en forêt con-
somme quelque cinq à six livres
de provisions par jour, dont une
livre de pommes de terre et une
livre de farine sous forme de pain
et pâte.

Au sujet du salaire, l’auteur es-
time que l’ouvrier de la forêt est
peut-être mieux rémunéré que la
majorité des ouvriers des villes.
Il prétend qu’un bon homme re-
vient au printemps sans un sou
de dette et avec $600 à $1,000 dans
ses goussets.

“La monotonie, tel était le plus
gros handicap à la vie de chan-
tier, il y a encore une décade”,
lit-on. M. Cook révèle ici qu’on a
constitué une équipe volante
chargée de présenter des films
dans les chantiers : films d’action,
“westerns”, caricatures, voyages
filmés et documentaires font sur-
tout les délices des bûcherons. Il
y a aussi la radio et “Séraphin” à
7 h. du soir. On a même fait ve-
nir à Baie-Comeau de grands ar-
tistes tels que Zino Francescatti,
Witold Malcuzynski, le Barry En-
semble, voire la troupe au com-
plet du Chicago Theatre of the
Air célèbre à la radio américaine.
Le succès a été formidable ! A ces
occasions, on avait transporté
gratuitement les bûcherons à la
ville, choisissant les camps dont
les records de sécurité étalent les
plus enviables. Toujours en vue 

sons de le croire à la lecture d’un
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Montréal et Québec
Personne n'ignore que pendant longimps M at us A1

Quebec furent deux villes rivales: en pourrnt n°004 dire antu
: gonistes. Cette rivalite n'existe plus quere cour. A ten as doux
principales villes du Canada français vivent apparens cat vn par
faute harmonie. comme deux socurs Mas al nan ctut pas ane
‘autrefois et al est interessant, amusant mere 6 connaitre les
principales causes de leur anaenne amants D'abord He vom
;mença par les femmes et par la taute d'un vovaccur ue dus Pete
Kalm. qui etait au Canada. en 1759 Kalm osa cire dans sa
relation de voyage. que ‘les jeunes filles de Montreal ca nt fort
 Mécontentes de ce que celles de Quebec se maronont beaucoup plus
tôt qu'elles”. Et 11 expliquait que cela coat du au tue que les
‘Jeunes gens venant de France sur les navires sarrétent Queba
où ils se font enjôler par les dames de cette ville ct a sc pousent
mais comme ces messieurs vont rarement a Montreal à sn faut
que les jeunes filles dian (de Montreal seient au su heureuses que
celles de Québec”. Tel fut le premier mont de rivalité catre Quebes
et Montréal! 11 v en eut d'autres plus serieux dans fi ane

l'un des plus memorables cclata lorsqu'il sayut Jd nse le
siège du gouvernement À cette affaire les temrres et les nunes filles
n'avaient rien à voir. Montreal. Toronto, Ottawa of Ouebes se
disputèrent assez longtemps Vhonneur d'étn li ovale du
Canada. Quebec, habitue depuis letablisement du pris a voir
tous les gouvernements dans ses murs, prétendait naturelioment
avoir des droits imprescriptibles au sève permanent Montreal
faisait valoir ses titres de ville plus centrale de ville commente
et industrielle. Les Haut Canadiens, d'ailes. tavorisnent fa ville
de Maisonneuve. La querelle tut longue ct assez volent 1, choux
définitif fut remis au bon vouloir de la reine Vatoria qui Choa
Ottawa.

Montréal prit par 1a suite une bonne revanche on crcusant L
chenal du lac Saint Pierre et en contribuant mass + diriver vers
Montréal le commerce d'outre mer

Mais ce qui contribua ie plus a mettre cn relut Mi nrvahite
des deux villes, ce fut la question de l' Universite Faval ta at y
eut une dépense d'acrimonte ot de torrents de fhel qui Lusserent
loin en arrière toutes les causes d'animosité Dns certauns cetcles
on oublia la plus élémentaire courtoisie la divmite même des
personnages en cause et leur haut caractere no suffitent méme pas
à calmer les esprits montés à un degré qui pouvait provoquer une
véritable guerre fratricide. Rome heureusement trancha les dith
cultés et les esprits s'apaiserent peu à peu

De nos jours, 11 ne reste plus trace de ce malheureux anta
gonisme. Les jeunes filles de Quebec «t de Montreal épousent qui
leur plait sans se jalouser: dans l'une et l'autre ville. on fait affaires
avec Ottawa sans récrimination: les deux universités canadiennes
françaises administrent leurs affaires comme elles l'entendent bien
indépendamment l’une de l'autre

CAM
(le ‘Progrès du Golfe”)

Contrôle nécessaire
Fous les gens bien pensants applaudiront aux déclarations

que faisait mardi soir dernier "honorable 1.1 Isley, en réponse
à ceux. beaucoup trop nombreux, qui voudraient voir disparaître
immédiatement les mesures ayant pour objet de prevenir l'in

flation.
‘Nous croyons, dit le miumistre des linances, qu'il ne serait

pas sage de détruire, par un geste arbitraire. les resultats de anq
annces d'efforts.”

M. Hsley à pris soin de préciser que les mesures en question
sont essentielles à notre stabilité économique, a la protection de
notre monnaie et à celle des obligations de la victosre, Si les pou
voirs publics permettaient à certains intérêts de se livrer sans
restriction à leur petit ou gros négoce, on verrait aussitôt les prix
prendre une courbe ascendante et le dollar canadien s'avilir du
Jour au lendemain. C'est ce qu'il faut par tous les moyens em
pécher.

Les rajustements qui viennent d'être effectués dans quelques
domaines, en particulier le fer, l'acier, le bois de construction,
le beurre et le porc, étaient devenus d'une urgence extrême et l'on
aurait tort de s'en prévaloir pour réclamer d'autres concessions.
Ces rajustements font d'ailleurs partie d'un programme élaboré
avec soin et qui ne doit s'exécuter que graduellement.

Quand la rareté actuelle des vivres, des textiles et de maintes
autres choses aura pris fin ou se sera atténuce. on pourra laisser
la grande loi de l'offre et de la demande suivre son cours. En
attendant, 11 convient d'agir avec circonspection, car cette rareté
coïncide avec un aussi grand pouvoir d'achat. chez le consomma
teur, que pendant les hostilités.

‘J'ai confiance, a déclaré en terminant M. Isley. que la poli
tique que nous avons adoptée. même si elle signifie une modeste
élévation du coût de la vie, va quand méme nous permettre de
garder les avantages économiques obtenus au moyen d'une dis
cipline volontairement acceptée. Cela protégerdä le consommateur
aussi bien que le producteur contre le chaos à redouter si nous
laissions les pressions inflationnaires libres de s'exercer à leur
guise.’ Ce sont là paroles d'homme d'Etat et de législateur
consciencieux.

{Le ‘Journal de Waterloo y

ticle de “Canadian Business”, “un
homme montait au bois” en tout
dernier ressort. Aujourd'hui, il
peut y aller parce qu’il aime la
vie qu’il y mêne, parce qu’il s'y
fera un bon magot, ou mêmepar-
ce qu’il aura son fauteull à un
beau concert”.

de distraire et récréer ces ou-
vriers éloignés de leurs familles,
on a aussi recours aux bibliothè-
ques ciroulantes, au transport par
autobus en forêt, l'hiver, jus-
qu’aux soirées du bon vieux
temps et aux parties d’huitres.

“Il y a vingt ans”, conclut l’ar- 
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distingués visiteurs soient ac-yMalo. La Providence aidant, les des constructions nouv
f nouvelles seront réconfortantes et |peut espérer atteindre Leceavenir usi nt-Malo 25.5l'avenir des usines de Saini-Malojei. soiicebt pus iogrinspeti ailS00L000
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acte possible. Dans quelques se- nantes,

  

… A . |maines, ceux qui ont attendu en |sultats meilleurs encore queceux |sans compter certains grands tr
: 1 ; . ng ay . > Le . a 3 Ll - . , + . . + vy . Ss ra-

(Suite defa premiere page) 1 Canadiennçs.américainesof Te. silence sauront à quoi s'en tenir [des activités du Commissariat en |vaux publics dont nous parleron.

I mors du Commissariat, de meeu Opec oS région, pour |Sur l'avenir des usines de Saint- |1945. Déjà, dans le seul domaine ‘plus tard.
ndustrie, tenue samedi, le ‘ , - ——

Hours, J'ai l'honneur d'etre délégué ‘leurs projets d'après-guerre.

cn mission

autorités fédérales !

tes intéressés que le Commissa-

riat de l'Industrie désirerait ar-

de mment la réalisation du grand

projet de l'établissement d'une fa-

brique do soie artificietle aux Usi-

nes de St-Malo. Ce projet d'en-

vergure, dû àù limitiative de M.

Ludger Dionne, comporte de mul-

tiples problèmes à lu solution des-

quels plusieurs corps publics,

dont le Comité régional de la Re-

construction, les Chambres de

Commerce et le Commissariat de

l'Industrie lui-même, travaillent

depuis plusieurs mois. Son Hon-

neur le maire de Québce, pour sa

part, avait déjà discuté la ques-

tion avec messivurs les échevins

et l'honorable Maurice Duplessis

pour la fourniture de I'cau, les

évaluations et certaines ententes

nécessaires. D'autre part, le presi-

dent du Comité de l'Irdustrie, M.

Albert Michaud, de même que le

Comité régional de la Recons-

truction sous l'habile direction de

M. Albert Towner et de son se-

crétaire, M. Danscreau. ont par

leurs conscils et leurs :nterven-

tions simplifié grand nombre de

problèmes.
“Cet excellent proit aur assu-

rerait à la population un grand

nombre d'emplois, ne doit pus

toutefois être considéré comme le

seul susceptible d'utiliser les vas-

tes usines de St-Malo dont l'éten-

due totale représente plus de

1.100,000 pieds currés di plan-

cher. En effet, par suite de la pu-

blicité faite à la ville de Québec
au cours des quinze derniers mois.
nombreuses sont les compagnies
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    Ventes, réparations et posage

spéciale auprès des l'heure actuelle. l’ensemble de

pour ussurer ces projets à l’étude au Commis-
isariat représente des demandes
pour plus de 400,000 pieds carrés
de plancher et les besoins de cer-
tâines d’entre elles exigent des
décisions assez rapides. C'est à
cause de cette situation que les
membres du Commissariat de
l’Industrie ont cru devoir faire
aux autorités fédérales les repré-
seritations dont on vient de par-
ler, en vue de profiter le plus tôt
possible des avantages exception-
nels qu'offrent les usines de St-
Malo, pour remédier au chomage
et assurer à Québec pour de nom-
breuses années à venir, un déve-
loppement industriel qu’elle at-
tend depuis déjà trop longtemps.

“La liste des industries qui dé-
sivent venir s’établir à Québec a
été soumise au cours de la derniè-
re semaine de mars à l'honorable
Ls St-Laurent et à l'honorable
ministre de la Reconstruction, M.
C.-D. Howe. à Ottawa. C'est à la
suite de l'étude de ces projets que
fut décidée par Ottawa la mise en
disponibilité immédiate par la
Corporation des Biens de Guerre
des usines de St-Malo.

‘On voudra bien lire attentive-
ment l'annonce qui paraît dans
les journaux du pays afin de se
rendre bien compte du désir du
gouvernement fédéral de permet-
tre à tous les intéressés sans ex-
ception de soumettre des propo-
sitions qui seront étudiées à Ot-
tawa après le 4 juin. Le gouver-
nement fédéral se réserve le droit
de n'accepter ni la première ni
aucune des propositions qui lui
seront faites, et l'hon. Louis St-
Laurent, de même que l'hon. C.-
D. Howe. méritent notre recon-

. naissance pour avoir pris les me-
sures nécessaires pour donner
justice a tous et s’assurer que ces
.usines exceptionnellement avan-
| tageuses pour l'industrie seront
mises à profit au maximum de
leur rendement, et pour employer

| le plus grand nombre possible de
‘personnes.
i “Par suite de cette décision des
| autorités fédérales, nous verrons
‘à Québec d'ici les premiers jours
de juin, grand nombre d’indus-
tricls de toutés les régions du

; pavs et de Jl’étranger qui vien-
dront étudier sur place les avan-
tages de notre ville et de son dis-

trict. au point de vue maritime,
; industriel et touristique.

‘On ne saurait trop recomman-
‘der à ceux qui s'intéressent à la
| chose publique et au progrès de
| Québec de redoubler de courtoi-
sie et de vigilance pour que ces
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PAQUES
Billets à prix réduits

ALLER — de JEUDI, 18 AVRIL, jusqu’à

2h. p.m. LUNDI, 22 AVRIL

RETOUR — départ jusqu'à MINUIT,

BILLET SIMPLE PLUS UN QUART POUR i

ALLER ET RETOUR
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CENTRAL   
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LA FONDATION D'UN

| Jrixd'Héroisme
POUR ACTES MERITOIRES ACCOMPLIS AU CANADA

RAnN
(2) ous sommes à l'âge de l'héroïsme.

La guerre, le plus grand des maux, a de nouveau

mis à jour ce qu il y a de plus sublime chez l'hom-
me, malgré qu'elle ait, du même coup, fait res-

sortir ce qu'il y a chez lui de plus exécrable. Au
cours des années qu'a duré le conflit, la bravoure

des Canadiens s'est révélée quotidienne. Leur

esprit de sacrifice et leur dévouement au devoir
sont devenus des lieux communs. Nous avons
découvert avec fierté qu'aux jours de détresse.
la bravoure des nôtres reste insurpassable.

Ces actes d'héroïsme accomplis du-
rant la guerre nous ont rappelé un autre genre de

courage, celui dont nous font part les quotidiens

dans leurs pages intérieures. C'est le courage de

celui qui n'hésite pas à risquer sa vie en se jetant
dans l'eau torrentueuse, ou dans une maison en
flammes pour sauver un enfant, une femme, ou
un vieillard. Ce courage se manifeste souvent
chez des gens très simples, ordinaires, modestes,
qui seraient bien gênés d'être qualifiés de ‘’héros’.
Pourtant, leurs exploits sont l'expression des plus
belles vertus civiques.

On lit toujours avec plaisir ces

compte-rendus. Le lecteur est enclin à applaudir

intérieurement le héros sans lauriers, à lui dire

‘’Merci et bravo’. C'est pour donner une forme

tangible à l'admiration et à la gratitude de tous
que le Prix d'Héroïsme Dow vient d'être créé,
pour récompenser ceux qui accomplissent au

Canada des actes exceptionnellement méritoires.

Les recommandations pour le Prix
d'Héroïsme Dow seront adressées par la Press

News Limited, agence de nouvelles connue par
tout le pays, au Comité du Prix d'Héroïsme Dow,
composé de journalistes distingués de Montréal
qui choisiront le héros le plus méritant.

Le Prix d'Héroïsme Dow consistera
en une magnifique citation décrivant l'acte du

héros, et en une obligation de la victoire de
$100.

En décernant le Prix d'Héroïsme
Dow à ceux qui l'auront mérité, nous sommes
assurés de nous faire les interprètes de tous les
Canadiens qui veulent dire leur vive reconnais-
sance et leur admiration à ces héros modestes.

La Brasserie Dow 
 



 

La conférence de l'abbé Maheux

 

A 1 cours de l'intéressante cau-,
“1e que prononçait à Beaucevil- |
sut dernièrement: M. l'abbé

, tour Maheux, l'éminent confé-

“eur « glissé un mot sur le fa-.
ux pasteur Shields, de Toron-
“Ti a cité un article paru dans;

Standard dc Montréal, dans)
“ui un journaliste analyse, ;

«que fuçon très nette, le caracté-

de © fougueux prédicant. Un

qa aol dd ant procure le nume-

de «tte teuille anglaise, nous

son eu utile, pour les nom-

“eux iceteurs de l'Eclaireur, de
pur tranches, la traduc-
l'article en question. Il

de se faire unc idée

one
"on de

Ii
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CASTONGUAY.Faul- X.
Propriétaire

LES MEILLEURS SENTI-

MENTS S'EXPRIMENT ê

AVEC DES FLEURS

Spécialités

Bouquets de mariées

Corsages de toutes sortes

Tributs floraux et

Plantes assorties.

| quel Torontois s'il n'a jamuis en-

; Shields n'est pas l'orateur prefé-
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fut ordonné en 1897. I! fréquenta
l'Université McMaster à Toronto

Pphie. Il se servit d'abord des ca-
‘tholiques romains commecibie,
en prenant possession de son mi-
nistère à l'église baptiste
Delhi, où il demeura

u ‘1900.
e premiere tranche de l'ar- | “En 1900. il
n question : Wentworth ou il séjournu trois

ans, après quoi :! fut nomme à
London pour une période de six
ans. C'est en 1910 quela vie com-

du nom de Docteur T. Shields, de qycpea récilement pour le Pasteur
l'église baptiste de lu rue Jarvis PEdire | dénait d'être placé àil vous regardera avue € 5, à direction de l'église baptistede
ment et dira probe bles Étonne- (la rue Jurvis, une des plus im-
je ne me trompe cest nat Si Portantes de la ville de Toronto.
teur pamphiétaire. où } N hea HI avait alors 37 ans. Grand, njin-
chose de semblable. Il mesemble Seen de sele ot fondamenta-que ce nom ne m'est pas tout ; liste féru de théologie baptiste,
fait inconnu !” : à décoré d’un nez reluisant et arqué

hol Devous dira pus la méme lui du Duc Wellington, le pasteur
bee la Province de Qué- |hume l'atmosphère du combat eta ve D! VOUS prononcez ce nom le Conseil des Anciens augure
evant un Canadien français de déjà qu'il possède justement

passage dans la Ville-Reine, il l'homme qu'il faut. pour infuservous demandera aussitôt: “Qui une vie nouvelle a cette église
os nesus ce Pasteur Shields qui qui commengait a souffrir d'ina-

ait tant les Canadiens français nition au milieu de la population
et la religion de Rome 7 ‘de l'Ouest et du Nord de Toronto-

“Il est inutile de ‘Centre.
“Les uines de la dénomination

baptiste en eurent plus que pour
(leur argent. Dans la seconde moi-
tie de sa vie, le Pasteur Shields
Is'occupa de se batir la réputation
‘d’¢tre Tune des personnes les
"plus détestées du pays. Ses répu-
\gnances se manifestent toujours
par des discours virulents et la
‘gamme de ses uttagques s’étend de

] l'Eglise catholique romaine jus-
de caser à sa place, dans une ni- jqu’aux unions ouvrières et même
che, voisinant les gens brillants à tout obstacle qui peut se trou-
mails sans importance, qui n’ajou- iver sur sa route. Plusieurs catho-

du peu d'influence que le PasteurShields exerce dans son milieu otde traiter à leur valeur lus élucu-brutions et le prunt congénital€ €c cerveau agonistique ici
donc la que Voletticle fut

 

“Si vous demandez à n'importe

tendu parler d'un certain pasteur

dire que

ré des Canadiens anglais : il est
encore bien moins la voix de To-
ronto. Il est inutile aussi d'ajou-
ter que la majorité torontoise n’a
Jamais vu, ni entendu, ni lu les
écrits fréquents de ce cerveau
prolifique. Pour avoir une idée à
peu prés adéquate de cet être
étrange, il faut relever sa biogra-
phie. C’est alors qu'il sera facile AU MEME ENDROIT

CHAPÉEAUX DE DAMES

MODELES ENCEUSTFS

CONFECTION,
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"eset eee seeeteeteesaY ses études primaire

VOTRE DERNIERE CHANCE DE “SOUSCRIRE”

tent rien a la vie nationale. C'est |liques seraient peut-être surpris
alors qu'on peut réaliser que le l d'apprendre que les Modernistes
Pasteur Shields qui parle avec |furent les premières victimes des
une Voix tonitruante, ne parle en ‘attaques enflammées du Pasteur
définitive que pour lui-même. qui les considérait commele plus
| “Le Docteur Thomus Todhun- grand fléau des temps.
ter Shields est né à Bristol, ar: | “Peut-être que le meilleur com-
gleterre, en 1873, du Révérend T. {mentaire de la carriere du Pas-
ct de Maria Davis Shields. Il fit [teur Shields peut être tiré des no-

s à Bristol etÎtes de journal accumulées depuis   

 

 
   
— Tirage le 8 juillet

AU “COLISEE” A QUEBEC. A 8 h. 30 P. M.

 

   
 

 

avise

se terminera le 8 j

L’Union St-Joseph du Canada, (Conseil 141)

“L'OEUVRE DU CENTIN COLLEGIAL”

AU ‘“COLISEE” À QUEBEC À 8h. 30P. M. |

Cette soirée sera suivie de chant, musique et attractions diverses

L’ADMISSION
c’est donc dire que vous êtes les bienvenus

25c le billet ou 5 billets pour $1.00

  que la souscription organisée pour

   
uillet prochain et que le tirage aura lieu ce soir-là
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AUTOMOBILE “CHEVROLET” 1946

 

   

   
Ze Prix - REF

 

3e Prix - Machine à Coudre “‘Singer’’ Electrique
4e Prix - LAVEUSE ELECTRIQUE

RIGERATEUR ELECTRIQUE

 

    
 

   

  
L'OEUVRE

Casier Postal (141)

 

NE PERDEZ DONC PAS UNE DERNIERE CHANCE  COMMUNIQUEZ AVEC

DU CENTIN COLLEGIAL

St-Sauveur, Ville de Québec, P. Q.
    

|
et enfin l’Université de Philadel- {folios dans la filicre des journaux %

de me”
dae 1307 à qu'elle

transfère à tonne contre ces Mauvaises sut-

 

|

là l'extrémité, un peu comme ce-

service divin. Le théâtre reçut à
‘son tour de terribles coups, On se

son arrivée à Toronto, et qui, du- Ÿ
puis, ont formé plusieurs pres in- @

de la Ville-Reine.

“En 1913, il fit imprimer un ser-
mon sur “Les pechés de la Fem-

où il s'efforce de démontrer
fait commettre plus de

mal qu'elle n'en fuit elle-même. H.

fragettes qui essaient de renver-
ser l'ordre établi des choses. Îte-
marqueassez typique, c'est qu'au-
jourd’hui, le travail du bon Doe- |
teur ne peut s'accomplir sans les
efforts loyaux et immuaculés d'un
groupe nombreux d'aculytes te-
MININS qul assurent le succes du

rappelle encore des phrases fucl-
Jeuses tombées à l'occasion de la
‘présentation de Déborah.

“La déclaration de la premiere
Grande Guerre fournit à l'impe-
rialiste prédicant l'opportunité de
faire éclat du grand patriotisme
iqui l'animait. 11 dénonça le natio-
nalisme d'Henri Bourassa, les hé-
sitations de Wilfrid Laurier et se
‘fit l'ardent protagoniste d'un gou-
‘vernement d'union. Pour essuver
de faire croire à son impartialité,
Al accusa le nastewr Ben Spence
rde calomnies non fondées contre
les Britunniques et rejota sur le
‘compte de l'abus des boissons al
cooliques les excès dunt on par-
lait dans le temps. C'est que peut-
être on ne buvait point du tout à
‘Bristol ?

L “Puis vint 1920. Les tracasse-
ries dont un grand nombre de.
personnes avaient été l'objet de
la part du fougueux pasteur

avaient attiré à ce dernier des 4
haines profondes, 11 fut presse de»
résigner. Il vint a cheveu près Ÿ
d'accéder. mais subitement, 11 se fy
‘eprit. Ses ouailles trouvaient que :
les prêches étaient trop longues, |
qu'il voyageait
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trop souvent ct.

surtout qu'il faisait trop de tapa-
ge pour rien. À cette dernière ac-
cusation, il répliqua : “Certaines
choses doivent être remuées et je
serai toujours un tapageur”. Sans
sen douter, le Docteur Shields

| prophétisait.”
(à suivre)

! Laurent TARDIF,
élève finissant 12e annee,
College du Sacré-Coeur

N.D.L.R. — Nous remercions M.
Laurent Tardif de fournir à nos|!
Jecteurs l'occasion de connaitre
de plus près ce personnage peu
reluisant qu'est le Pasteur
Shields.; Cessons de faire de la
publicité à ce qu'il dit pour en
faire à ce qu'il est. Et de cette
façon, triste sire sera bientôt hors |
d'état de nuire, car il sera alors |
le seul a donner de l'importance |X
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a ses prêches dominicales. RY
—————e 2

— mm | %

« »,| SAINT-ALFRED 5
reree Lo. - Lo. “

NOTES: +
M. et Mme William Fecteau, M. LA

H.-Roch Fecteau et son amie, +
Mlle Fernande McClish, de Qué- RN

%bec, en promenade chez M. et; à
Mme Odilon Fecteau, dimanche %
dernier. 8
—M. Philias Fecteau, de Saint- Is

Georges, a St-Alfred, cus jours %
derniers. À

—Mile Monique Poulin, det4
Lewiston, Maine, ¢n promenade! %
chez ses parents, M. ¢t Mme Jo- |X
seph Poulin. 4
—Mlile Rita Poulin, de Québce, | 4

passe quelques jours en prome- | 4
nade chez ses parents, M. et Mme; %
Adélard Poulin. BR
—M. et Mme Ovide Roy, de St-j €

Georges, visitaient M. et Mme 3
Omer Nadeau, dimanchedernier.
—M. le curé Chs-Eugène Lan-

,

à
gelier, de Ste-Bernadette de Sou- 3
birous, de passage à Saint-Alfred, |à
lundi dernier. 1
—Mme Nelson Bernard, de Ste- |»

Bernadette de Soubirous, en vi-|$

site à St-Alfred, la semaine der-

nière.
—MM. Roméo ct Adalbert Bol- |

duc, de Waterville, Maine, en

promenade chez leurs parents, ces

|

&
jours derniers. %

es ent meme %

PARTIE DE SUCRE ;
Samedi, le 6 avril, eut lieu une

belle partie de sucre chez M. Ho-
norius Nadeau, de St-Alfred.
Etaient nrésents : M. et Mme

Honorius Nadeau, M. et Madame
Adelbert Bolduc, de Waterville,
Maine, M. et Mme Alfred Bolduc,
de Lewiston, Maine, M. et Mme
Josaphat Fortin, de St-Alfred, M.
et Mme Oram Nadeau, de Beau-
ceville, Mlle Laurette Nadeau, M.
Robert Bilodeau, M. Warren For-
tin, M. Jean-Paul Nadeau, Mlle
Yvette Nadeau, Armand, Moni-
que. Ghislaine et Lucille Nadeau,
M. Clément Fortin, de Winslow, €  

 

Maine, et Mlle Berthe Nadeau.

Go060®.
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ANTONIO
KEATING
 

Le Printemps
vous apporte

ses MODES

NOUVELLES

 

Mesdames,
® Quand le printemps
arrive, vous songez à vos
toilettes, pour cette nou
velle saison, ainsi que
pour Paques Une visite
Cu MAGASIN

Antonio Keating
@ Vous permettra dad
mirer le choix de robes,
costumes, manteaux, en-

fin tout ce qui constitue
la mode féminine

@ Notre assortiment est

complet au point qu’il
vous permettra de faire
votre choix immédiate-
ment, vous Cvitant ainsi
les courses, d'un magasin
a l'autre

Une attention touie specta-
le est donnée aux com

mandes par malle

ANTONIO
KEATING

Confection pear Dames

284 rue Saint-Joseph

a

5

VU00010011104“rN

F
E
S

s
r

,
ss

6
0
6
0
6
6
C
O
G
O
S
E
S
P
E
P
E
P
S
G
I
E
E
E
S
I
G
S
I
S
I
S

I
I
S

r
r

C
l
l

al
o
P
A
S
R
R
R
E
P
P
P
P
r
.
.
0
1
1
1
1
0
0
0
0
5
1
1
0
0
0
1
0
0
0
1
1
5
0
1
0
0
0
0
1
1
0
0
1
0
0
0
0
0
0
0

E
r
r
a
P
r
P
I

P
r
e
e

A
P
e
r
r

r
r
r
r
r
r

r
r
r
r
r
r

1
6

y,

Tél 2-4545 - Québec

JLLOTRTXRNATIRRTIN

 



Page 6

La colonisation
“Une veuvre de vie ! C’est sous

«t angl: que nous considérons la
colonisation. Nous la traiterons

«onséquemment avec tous les

(gurds dus u une entreprise na-

tionale qui, duns le passé, a eu

unc importance vitale pour notre

peuple «t notre province. Nous

Cviterons de nous payer de vains.

mots lorsque nous en parlerons,
convuineus que les belles tirades

n'ont jamais constitué l'élément
essentiel des grundes oeuvres.

Des actions positives posées avec

réflexion, des Dluns müris et exé-|

cutés d'une façon consciencieuse,
voilà ce que nous voulons. Et si,

malgré tout, nous commettons des

«erreurs, on voudra bien en tout

cas n'y point voir la marque de

légèreté ou d'imprévoyance.”
1hon. J.-D. Bégin terminait

vinsi, mercredi dernier, l'exposé
qu’il faisait devant la Société St-
Jean-Baptiste diveésaine de Qué-
bee, a Yoccusion de la Semaine de
Fierté Natinnale. Présenté par M.
Alph. Désilets, président de la
St-Jean-Baptiste, le ministre fut
remercié par Mgr Auguste Bou-
let, président de la Fédération des
sociétés de colonisation.

L'hon. M. Bégin u d'abord fait
l'historique de la colonisation,
puis il a exposé la politique qu’il
entend suivre.

Avunt 1887, il n'y eut chez nous
aucune politique méthodique et
raisonnée de colonisation. Pour-
tant, de nombreux Canadiens
français défrichaient. Le ministre
souligne à ce propos "l'oeuvre
irréfutable ct sacrée de lu purois-
se”. “Au point de vue économi-
que et social, la paroisse a per-
mis à notre peuple de subsister
et de grandir.” '
L'hon. M. Bégin rappelle le |

rôle joué par les suciétés du colo-
nisation et résume les trois’
grands courants de migration qui |

débutèrent vers 1820: l'exode:
vers les Etats-Unis; l'immigration
vers l'Ouest; l’exode vers les vil-
les. Ce dépeuplement chronique
fut néfaste pour nos campagnes
et pour le mouvement colonisa-
teur. Tant que l'Etat, poursuit le‘
ministre, ne s'intéressa pas dirce- |
tement et d'une façon généreuse |
à la colonisation, cette ocuvre
pourtant importante pour le peu- |
ple canadien-français ne se déve- .
loppa pas régulièrement. Il res- ;
sort pourtant que “pour un pays
neuf comme Québec, aux ressour-
ces naturelles abondantes ct aux
espaces libres immenses, la poli-
tique la plus saine et la plus fruc-
tueuse à la longue est celle qui
se donne l'établissement et le:
peuplement comme premier ob-
jectif, avec la prospérité écono-|
mique comme corollaire. “Pen- |
dant cent ans, ie gouvernement
de Québec a suivi le contraire de
ceîte politique; il à cru que l’acti- |
vité économique pourvoièrait à
l'établissement ct au peuplement. |
Les nombreux établissements |
faits en soixante ans l'ont été par
les individus vu les sociétés de:
colonisation.
Un département de colonisation

existait a partir de 1885, mais il
fallut attendre 1934 pour un mi-
nistere distinct. On était en piei-
ne crise, on voulut établir les |
sans-travail. Cette politique, qui
sentait l'improvisation, révéla!
bientôt d'importantes lacunes. |
Elle contribua dans l’ensembie à
accréditer la légende que la co-
lonisation est une entreprise ha-
sardeuse vouée à la faillite. Le
ministre soutiont que l'expérien-
ce de 1932 a couté plusieurs mil-
lions sans produire de résultats
satisfaisants, muis il ne jette le
blame à personne. Comme toute
ocuvre humaine, dit-il, la coloni-
sation dons notre province a da
subir le feu de l'expérience.

Une colonisation rationnelle,
soutient M. Bégin, ne peut se fai-
re quesi elle a à son service un
ministère organisé, des techni-
ciens avertis, de l'outillage pour
aider au défrichement, >t surtout
de l’argent. Or c’est en 1932 que
nos gouvernants ont ouvert les
yeux et commencé à légiférer sé-
rieusement en matière de coloni-
sation. “Bref, ils se sont rendus
compte que la colonisation était
une oeuvre de vie, une oeuvre
nationale d'une importance ex-
traordinaire”, commente le minis-
tre.
. Les expériences faites de 1929
à 1935 ont permis aux gouver-
nants de reviser leur conception
de la colonisation et de conclure
que, pour accomplir une oeuvre
stable tout en ménageant l'argent
mis a notre disposition, il est im-
portant de tenir compte de trois
facteurs ,dans l’établissement:
lo Choisir les aspirants - colons
chez les cultivateurs ou les fils de
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: oeuvre de vie
aptes au travail de la terre et

éliminer les ouvriers en chômage

ou les citadins
ou ne possédant pas la vocation

agricole; 2o Envoyer ces aspi-

rants-colons soit dans des parois-

ses en voie de consolidation ou

dans des territoires nouveaux ou

le ministère aura déjà accompli

des travaux préliminaires de voi-

rie et d'égouttement; 30 Aider ces

colons financièrement en primant

leur travail.

Le ministre rappelle la politi-

que mise en oeuvre en 1937 grâce

à laquelle en trois ans le minis-

tère a construit 1,732 milles de

chemins neufs, amélioré 2,545

milles de chemins impraticables et

réparé 7,500 autres milles. Dans

la même période, il aidait les co-

lons à bâtir plus de 7,000 mai-

sons, 79 chapelles, 344 écoles et

400 ponts. “En résumé, nous

avons rectifié l'orientation géné-
rale de la colonisation”.

Les années de guerre ont dis-

posé l'Etat à marcher sur la vi-

tesse acquise. ‘Maintenant, pour-

suit l'hon. M. Bégin, la guerre est

finie. Nous avons mérité la paix

mais nous moissonnons les dis-

sensions. I! paraît que la grande

sans expérience|

d’un ciel sercin. En tout cas, no-

tre devoir est de travailler, cha-
cun dans son rayon, à établir cet-
te paix tant souhaitée. Comme

ministre de la Colonisation, je
veux apporter ma contribution à
l’une des plus grandes oeuvres de

paix et de vie: la colonisation

dans la province de Québec”.

Le ministre rappelle alors qu’il

a fait voter, l'an dernier, un bud-
get spécial de seize millions qui
permettra de réaliser un pro-
grammede colonisation rationnel.

La procédure administrative du
ministère a été modifiée. Cette
année, on a modifié le système

de primes de défrichement et le
mode d’encouragement par allo-
cations. Dorénavant, le ministére

primera le travail.

De plus, l’on commence la con-
solidation des vieilles paroisses
de colonisation. Dans ce but, l’on
a classifié l’an dernier 4,633 lots
et fait des explorations sur une
superficie de 1,444 milles carrés.
La consolidation comporte aussi
le drainage des terres, l’ouvertu-
re de nouvelles routes, la cons-
truction de ponts. La consolida-
tion sera poussée avec vigueur en
19486.
Le ministre entend favoriser

partout où c’est possible l’utilisa-
tion de la machinerie. La politi-
que de motorsation, dont l’idée se

pée cette année grâce à l'acquisi-
tion de nouveaux tracteurs équi-

pés de charrues et d'instruments
aratoires. Le ministre clôt ce cha-
pitre en affirmant : ‘Je veux vous
donner l'assurance que tant que
je serai ministre de la Colonisa-
tion, je déploierai toute l’éner-
gie dont je suis capable pour ai-
der ces hommes valeureux (les
colons) dont le travail est l’un
des plus importants motifs d’un
pays ou d’une nation”.

L'hon. M. Bégin a un projet
pour l'ouverture de vingt nouvel-
les paroisses. Toutes ne seront
pas fondées cette année puisque
l'attention sera portée sur la con-
solidation de plusieurs établisse-
ments collectifs, mais de nouvel-
les colonies seront ouvertes. “Et
là, commeailleurs, nous tente-
rons d'instaurer chez'les colons
l’idée du travail coopératif. En
conjuguant leurs efforts, les rési-
dants d’une même paroisse ob-
tiendront un résultat plus rapide
et avec un déploiement beaucoup
moins grand d'effort. Au travail
isolé parfois déprimant, nous
voulons substituer le travail d’é-
quipe. Avec le travail d'équipe
se développera l’esprit d’entr’aide,
de collaboration si nécessaire
dans ces jeunes colonies”.
Depuis qu’il est en fonction, le

ministre a voulu, dit-il, analyser
soigneusement le problème de la  diplomatie ne peut s’accommoder concrétisa en 1938, sera dévelop-

 mm

  

IND

a
vince de Québec.)
POSTES DE SECOURS

d'affaires.

pensable de procurer aux
plasma sanguin, qui sauve

SECOURS EN CAS DE

d'urgence.

à opérer des sauvetages.

régions isolées. 
 

colonisation et préparer un plan

———

rationnel de travail. Il à
tué à cette fin un comité det,composé de MM. Esdras Minvil.e, M. l'abbé Arthur Fortier MMEmile Couture et Omer LussicrLeurs conclusions ont servi debase au programme énoncé plus
haut. Le ministre a ensuite missur pied un service d’études Fy
nomiques pour dresser des plans
et ordonner le travail. I! 4 mêmeeffectué quelques changements au
sein du ministère pour rendr- le
travail administratif plus expédi.
tif. Enfin, le budget régulier du
ministère a été augmenté de933,000. qu'il était en 1944 i) |sauté a $4,833,000. en 1945 of .
est de $5,333,000. pour l'exereie-
commencé le ler avril.

9S.-

Le ministre fait observer qu
la nouvelle politique de colonise-
tion a reçu l'approbation des mis.
sionnaires-colonisateurs «ct qu.
tout lepersonnel est bien au fai
de la situation. Il termine par le
paroles citées au début.

UNE DICTATURE
Rio de Janeiro. — On disait i;

qu’un gouvernement dictatorial
sera peut-être établi au Brésil cn
vertu de la nouvelle constitution
préparée par l’Assemblée nativ-

 

 nale.

 

   

  

 

En temps de paix comme en temps de guerre, le
Canada compte sur la Croix-Rouge. Nous vous
donnonsci-après quelques-unes

r plus importantes que devra accomplir, en 1946,
Croix-Rouge Canadienne (Division de la Pro-

CULES-—Ces postes ont pour objet de venir en aide aux
populations clairsemées qui habitent les Iles de la Made-
leine et la Côte de la Gaspésie.

AIDE AUX ANCIENS COMBATTANTS—II faut ap-
porter confort et réconfort aux blessés qui sont sous
traitement dans les hôpitaux de la Province de Québec.
Nous devons apprendre aux infirmes le moyen de se tirer

SERVICE DE TRANSFUSION DE SANG—II est indis-

divers points des médicaments, des vivres, du combus-
tible et des abris afin d'intervenir immédiatement en cas

NATATION ET SAUVETAGE—Dans
apprend aux jeunes gens de huit à dix-huit ans à nager et

CLINIQUES AMBULANTES (soins médicaux et hygiène
dentaire)—Au service des populations qui habitent des

es oeuvres les

DANS DES ENDROITS RE-

hôpitaux civils et militaires le
des vies.

SINISTRE—I! faut répartir sur

ce service on  
r

1
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1
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1
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 cultivateur, parmi des hommes

¥

ETTPB

AUJOURD'HUI

MÊME

 

OUSles membres de

sable en temps de paix.

 

 
la Croix-Rouge sontfiers

d’y appartenir. Et la Croix-Rouge a besoin de
votre appui pour accomplir son oeuvre indispen-

Secondez les efforts de la Croix-Rouge. La charte
de cette société exige qu’elle renouvelle chaque
année l'inscription de ses membres. En devenant
membre de la Croix-Rouge vous participerez à sa

grande oeuvre humanitaire.

Enrôlez-vous aujourd’hui même, pendant la cam-
pagne de recrutement des membres. Votre adhé-
sion permettra à la Croix-Rouge de poursuivre sa
noble tâche. Veuillez remplir ce coupon,y joindre
votre souscription de membre, et nous l’expédier

sans délai.

LES DIVERSES CATEGORIES DE MEMBRES

MEMBRES ORDINAIRES, cotisation annuelle de $1 a $5.

MEMBRES SOUSCRIPTEURS, cotisation annuelle de $5 à $10.

MEMBRES D'APPOINT,

MEMBRES BIENFAITEURS,

Enrôlez-vous dans la Croix-Rouge
Pour être membre de la Croix-Rouge en 1946, joignez votre sous-

cription à ce coupon, remplissez-le et expédiez-le à la Croix-Rouge

Canadienne (Division de la Province de Québec):

M. MAURICE VANDER HEYDEN,
St-Georges de Beauce, P. Q.

cotisation annuelle de $10 à $25.

cotisation annuelle de $25 ou plus.

>=PmPESNSMEEREESVET",

No 28
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marraine, M. et Mme Donat Bi- 

 

Dans nod...
‘

  

Fortin.
Mme Gérard Drouin est allée à

Saint-Georges, en fin de semaine,
;pour assister au service anniver-
[sare de sa mere, Madame Joseph
iBourque, qui fut chanté le 28
;mars.

i —MM. et Mmes Alphonse et

) ¥ t. Porteuse, Madame Napoléon

|

  

 

SAINT-BENOIT
aettren

 

3 I.TURE : ;

SEPUX Madame Nupuléon Poulin

om eU la douleur de perdre leur

ounce bebe, age de quelaues jours.

"Nps condoléances.

NOTES:

M, et Mme J.-E. Rancourt, de

suGeorges, en visite chez des pa-

vents, dimanche dernier.

"M. Benoît Mathieu et Mille

M-Paule Mathieu, ainsi que Mime |

saston Dontigny. de St-Gcorges,

promenade chez des parents,

jeudi dernier.
M. et Mme Viateur Turgeon,

de Beauceville, étaient à St-Be-
it, jeudi dernier.

nit,J Louis-Ange Binet, du Col-

lege de Beauceville, et Mlle C.-
Hélène Binet, de I'Ecole Norma-

le. étaient dans ieur famille, jeu-

di dernier.

“Milles Louisette Loubier et
Yolande Bolduc, de l’Ecole Régio-

 

 
Il CE N’EST PAS LA BONNE POINTURE n’achetez pas.

C’est un axiome qui s'applique aux achats de chapeauxet
qui vaut aussi dans le domaine de l'électricité.

Lorsque vous projetez de faire faire l'installation de fils

(REGIONS
 

— nale, ainsi que Mlle Solènge Bro-iit de notre epliss. las réeettes
[chu, du couvent de St-Georges, |
en promenade dans leurs familles, ‘
jeudi dernier.
—M. l'inspecteur G. Jeun à vi-

sité les classes, la semaine der-
nière. |

—M. et Mme Aurélien Lessard,
de St-Benoit, chez leurs parents
à St-Honoré.

+ -—

—

 

SAINT-PROSPER
 

Le 2 avril, M. ¢t Mme Henri
Loignon eurent la douleurde per-
dre leur jeune bébé, Marie. La
sépulture eut lieu le 3 avril.
CATECHISME:

Cent dix élèves suivent les
cours préparatoires à la commu-
nion solennelle commencés depuis
le ler avril.
SOIREE :

Unesoirée du bun vieux temps
‘a cu lieu a la Mi-Caréme, au pro-
  

Victor Gilbert sont allés à Saint-
Georges, en fin de semaine, pour
jässister au service anniversaire
‘de Dame Joseph Bourque. Mme

 

furent de $150. iBourque était la mère de MmesNAISSANCES: | Gilbert.
Joseph, Wilbrod, fils de M. et; ess

Mme Raoul Poulin, Parrain et
marraine, M. et Mme Marius La- LES BIENFAITS DE
rochelle, Porteuse, Colombe Pou- L’HYCIÏ TR ELLE
lin, soeur de l'enfant.

Marie, Jocelyne, file de M. ENE INDUS I

wt Mme Herve Pruncau. Parrain | Près de trois mille campementsarraine, M. et Mme Lorenzo‘; > Ue carpe i,Roy. Porteuse. Mle Jeannine férestiers ou industriels bénefi-
Boulet ’ rcient chaque année des avantages

: de l'hygiène industrielle, ce qui
— Marie, Ginette, Lisette, fille ; signifie que les quelque 70,000

de M. ct Mme Romuald Gilbert. hommes logeant dans ces établis-
Parrain ct marruine, M. et Mme ‘sements profitent des bienfaits deElie Marcoux. l'hygiène. Plusieurs fois par an,
—Joseph, Renald, Jacques, fils |en effet, les inspecteurs de la di-

de M. et Mme Paul-Eugene Roy.

|

Vision d'hygiène industrielle au
Parrain et marraine, M. et Mme Ministère de la Santé et du Bien-
Pierre Rov. {Etre Social visitent les campe-

LA 0 ments des différentes compagnies
— Marie, Cécile, Jeanne,fille de ‘établies dans la province de Qué-

M. et Mme Léopold Talbot. Par- | bee.
rain et marraine, M. et MmeLau- En collaboration avee les Uni-
rien Talbot. Forteuse, Mme Al-

|

tés Sanitaires, les inspecteurs sa-
phonse Morin. nitaires des camps de la division
-—Joseph, Marcel, fils de M. et ide l'hygiène ‘industrielle assurent

Mme Armand Fortin. Parrain et |ainsi la protection des bücherons
-— ct des ouvriers en général. Il exis-

te près de 6,000 campements per-
manents et campements deflotta-
ge dans notre province.
De plus, conformément à l’ar-

ticle 41-a de la loi de l’hygiène
publique de Québec, la division
de I’hygiéne industrielle surveille
les plans et devis des campements
servant d'habitation aux ouvriers
employés dans les exploitations
forestières. Les inspecteurs préci-
sent que les dimensions de ces pe-
tits édifices doivent être calculées
sur la base d'au moins 275 pieds
cubes par occupant. Quand il s’a-
git de l'emplacement, les règle-
ments sanitaires exigent que l’on

i choisisse un sol sec exposé au so-
leil et situé à une distance d’au
moins 100 pieds de tout lac ou
cau courante.

 

 

D'importantes prescriptions tou-
chant l'établissement des latrines,
des écuries, des chambres de toi-
lette sont mises en vigueur et les
inspecteurs du Ministère de la
Santé et du Bien-Etre Social se
chargent de faire respecter à la
lettre ces règlements.

Il va sans dire que l’eau de con-
sommation est soumise à une
stricte surveillance. C'est ainsi,
par exemple, que les sources
d’approvisionnement d’eau doi-
vent être éloignées d’au moins

POUR VOTRE.....

  
fournaise à l'air chaud, à l'eau

sé.

Reparation

ADRESSEZ-VOUS A:

Jenco
11 Sault ou Matelot —

Réfrigérateur domestique — Iessiveuse — Lec
commercial et domestique — Brfilcur A l'huile — Système de

chauffage. — Systdme de refrigération pour établissements com-
merciaux et entrepôts refrigériques — Ventilation — Air climati-

Tél. 2-4918 —

Page ?

| Ne vous alarixe:

pas...versez de Ic

| GILLETT
dans votre évior!

i

Fabrication

canadienne

Sans pareille pour
déboucher les renvois !
Non, pas besoin de vous inquié-

ter au sujet de ce renvoi d'eau
obstrué par la graisse: versez sim-
plement de la Lessive Gilleu non
liluée dans votre évier et vous
wrez tot fait de rétablir l’écoule-
ment.

Fmployez aussi la Gillen pour
nettoyer les bols de cabinets.
écurer les ustensiles et effectuer
toutes sortes de travaux de net-
toyage. Achetez-en quelques
boîtes aujourd’hni.

*Ne faites jamais dissoudre la lessive dans

l’eau chaude. L'action de la lessive elle-même

rachauffe l'eau.

100 pieds de toute source de pol
lution.

Hauteur des murs, fenêtres,
ventilation, lits, drainage, tout est
étroitement surveillé afin de faire
des campements des habitations
saines et sûres pour les ouvriers.
La santé des bucherons comme
celle de tous les travailleurs oxi
ge une protection efficace.
J pe

Une main très soignée me fait
toujours penser à une certaine
délicatesse dans les sentiments ot
l'éducation. — SAT.VA

électrique,

  
Poêle

ou à la vapeur — Système de

et Service

Enr’g.
QUEBEC
 

Ecoutez au Poste CKCV le ma
4h.30 P.M.

 

rdi et le vendredi, de 4 hres à  
 

   
 

électriques dans un édifice, songez à l’expansion possible et Le Tonique et purificateur du sang
aux besoins additionnels que vous aurez plus tard d’utiliser Essa ez ar excellenceq p
du pouvoir électrique de façon économique.Sil'installation POUR
de fils électriques que vous faites AUJOURD'HUIest suffi- A A N DAL

. * . , oe ¢ lirtilements
3 Ysante elle pourvoira à vos besoins futurs et en définitive d'estomac

vous économisera de l'argent. 6 Mauvaise digestion
’ ° . . ‘ i « * .

Le coût de la pose defils électriques de la dimension néces- + Maladie du foie demandez à vos amis qui
+ Constipation

rhumatismales

+ Douleurs

saive est le même que celui de l'installation de fils trop petits. l'ont déjà essayé
Le coût additionnel que représente l’achat de fil de la bonne
dimension est minime.

 

ANDAL : est un “tonique général et un purificaceur du sany” re-

commandé pour les systèmes déprimés, le manque d’appétit, de
sommeil et la nervosité. — 11 désinfecte le tube digestif, ce qui favo-
rise la digestion et la santé. — Andal : combat cfficaccment l'act-
dité et les brûlements d'estomac, il est fait d'ingrédients extraits par
un procédé spécial de différentes racines et écorces.

Consultez votre marchand d’accessoires électriques ou
le bureau Shawinigan le plus rapproché. Discutez avec eux
de vos besoins immédiats et de vos besoins futurs. Ils
Peuvent vous éclairer.

Fabriqué par:

Produits ANDAL Eurg.T ini r & Power Companhe Shawinigan Wate pany CASIER POSTAL 38, -  SAINT-ROMUALD, P. Q.
Electricité

GÉNIE CIVIL

SEE

y Produits Chimiques
 

 

TRANSPORT CONSTRUCTION

DECOUPEZ ET GARDEZ CETTE ANNONCE  
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Le Coin =of =
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47%

   

du Collège

   

Les “test” sur notre Histoire Na-, 11-—Le mot de Monsieur l'Aumô-

tionale : La 7e année fut appelée
ves jours-ci à subir un concours sur
cette matière. Auparavant, le Frère

Directeur avait réclamé la ““mobi-
lisation” de toutes ses énergies. Le
voeur gonflé d'espoirs, on affronta
résolument le questionnaire. Plus
d’un s'est énervé; plus d'un a dé-
siré le succès... 11 faut bien dire
gue dans l'ensemble le résultat fut
très bon. Suivent les élèves qui ont
ubtenu 859% et plus.

Ont 100% : Cumille Prévost, Ri-
chard Veilleux, Gaspard Jolicoeur,
Marcel Bisson, Jean-Marc Carrier,
Roger Poulin, Clément Roy. Lau-

rent Poitras,

Ont obtenu 859; : Adrien Roy,
Viateur Sirois, René Lapointe, Lio-

Paul Grenon, Alfred
Fortin, Marcel Breton, Paul Lou-
bier, Gabriel Raymond,
Au début de mai, cette

classe passera d'autres
même

subiront ces examens.
bonne chance à tous!
Semaine de Fierté Nationale

Pour souligner la Semaine de Fier-
té Nationale qui vient de se termi-
ner,

lant joindre l'utile à l'agréable, ils
ont élaboré un programme sur des
sujets patriotiques par excellence Prenez jusqu’à 5
et bien adapté à notre époque, où
le peuple canadien semble oublier
le passé glorieux de ses uncêtres,
et se frayer une voie où pullulent
le nouveau et l’exotique.
Pour rendre justice au bel effort

déployé et au succès remporté par
nos jeunes exécutants, disons tout
simplement que le but qu’ils s’é-
taient proposé a été splendidement
atteint, et que plusieurs ont dû
sortir de cette soirée plus CANA-
DIENS qu'ils n’y étaient entrés.

Notre aumônier, dont nos bon-
heurs font le bonheur, présidait.
Avec un à-propos qui s'adapte d’em-
blée à tous les auditoires, il nous
rappela nos devoirs vis-à-vis la
cause nationale. les diverses fa-
çons, pour nous, écoliers, d'être
effectivement patriotes, etc...
Le programme de la soirée com-

portait les pièces suivantes :
1—Entrée : “La gaieté canadien-

ne” — Fanfare.
2—Notre Credo patriotique (réci-

tation) — Marius Lessard.
3—O Canada! — L'auditoire.

4—Salut, 6 ma belle Patrie!
(chant) — Rosaire Marin.

35—O Canada! terre immense et
féconde! (pièce dramatisée) —
Frère Athanase.

6—L'Achat chez nous (pièce hu-
moristique) — Jacques Drouin.

1—CONCOURS - QUESTIONNAI-
RE... sur notre Histoire Na-
tionale : Le Comité.

85—Un chien savant et... patriote
(débit) — Jacques Ste-Marie.

s—Drôle, mais vrai! — Guy Les-
sard,

10—Le Serment de fidélité...
drapeau — Un groupe.

au

nier,
12—le drapeau C'anadien-rançais

(chant) - - L'auditoire.

R. I. P.

Nous recommandons à vos bon-
nes prières, notre Cher Frère Vin-
dicien (uncien procureur du Collè-
ge en 192x-29) décédé saintement
en notre infirmerie provinciale d’I-
berville, le 3 avril, dans la 84e an-
née de son âge, la 66e de sa vie
religieuse.

Cuy LESSARD (12e Sc.) Sec.
ascarre

Je ne sais pas comment on peu!
se dispenser d’honnéteté et de
propreté, quand il ne faut qu’un
coup de chapeau nour être honnê-
te, et un verre deau pour être
propre. — Henri IV 

concours |
préparatoires au Certificat d'Etudes!
Primaires de la Province. L'on sait
que plus de 30 élèves de Te année

D'ici là :
{

nos collégiens ont organisé %
une soirée bien intéressante. Vou- —_—— ——

 

Confection pour dames et

hommes, aussi manteaux de

fourrures de haute qualité

nvec accessoires de fourrures.

Maurice BOURASSA
Négociant en gros

75-79 Blvd Charest, Québec

Apt. 6 — Tél. Bur. : 3-5702

Rés. : 3-6954

TRAPPEURS
fois plus de re-

nards, rats musqués, visons en em-

ployant mu merveilleuse drogue.

Prix $3.00 la bouteille, avec les
meilleures méthodes comment les

prendre. Secret pour capturer des

renards aux pièges. Ecrivez immé-

diatement à O.-N. Sauvé, Trap-
peur, R.R. No 3, Huntingdon, P. Q.

GARAGE A VENDRE
Aux quatre chemins de St-Pros-
per. S’adresser à : Valérien Pou-
lin, Quatre Chemins, St-Prosper,
Dorchester.

ATTENTION
Ferme à vendre. Bonne terre. 385
acres dont 135 en culture. Magni-
fiques bâtisses très modernes. À
3% milles de la ville et % mille
de l’école. Bas prix pour prompt
acheteur. Cause: maladie. S'adres-
ser à EUGENE MARCOUX,
Coaticook.
 

Agences Locales Enrg.
Réparations de laveuses et balayeu-

ses électriques. Eureka, Goblin,
Air-Way, Beatty et toutes autres
marques, — 33 de l’Eglise, Québec.

Tél. 3-4727.

Machinerie à vendre
Pelles, tracteurs Diesel, engins
Diesel, générateurs Diesel, nive-
leuses, épierreuses, outillage pour

travailler gravier, ainsi que pour

servir dans la forêt. Prix faits

pour livraison à votre gare. De-

mandez nos catalogues. Leven-
thal & Co, vendeurs de machine-
ries, Winnipeg.
 

CHARLAND
&

 

Limitée

No 2, 4ème rue,

QUEBEC

Tél. 4-2772 
BERNARD -

 

  
Réservoirs de toutes di-

mensions, manufactu-

rés pour l'huile, l’eau

chaude, la gazoline, etc.

Radiateurs d’automo-

biles réparés, nettoyés

et remis à neuf.

Soudure de toutes sor-

tes, au gaz et à l’élec-

tricité.  
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A VENDRE

Maison À vendre à Beauceville.

[our toute information,

Adressez-vous à

CHS RIOUX, N. P.
BKAUCEVILLE-EST, Beauce

   
 |

Huile de Charme No 100
Parfum pur d'Orient

Exquis, mystérieux, du-
rable. Développe attrait
irrésistible, troublant.

Charme votre amour.

1 dr. $1.00,
port payé

$1.25).

Bouteille

par malle,

(par C.O.D.

 

 Emballage discret, ga-
ranti. Commandez à PARFUME-

; RIE IDEALE, Enrg., Casier 1352,

| Québec,
 

 

   

 

A VENDRE
Piano automatique de secon-

de main, mais en bonne con-

dition, avec mandoline et

100 rouleaux assortis. S'a-

dresser à Fernand GOUSSE,

C. P. 68, Beuuceville-Est.

J.N.O.

Hi
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Fourrures
Manteaux tout faits.
Manteaux sur mesures,
transformation, entre-
posage. Assortiment
complet et varié des
plus belles fourrures
et nos prix sont des
plus raisonnables.

Lauréat Zicat Enrg.
Fourrures de luxe

28 CHEMIN STE FOYE,
Tél 9627 - QUEBEC
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(ES RESTRICTIONS ET
L'ART DE LA COIFFURE

® Les barbiers et coiffeurs seront

satisfaits d'apprendre que malgré

les restrictions imposées sur le
métal, le caoutchouc, etc., ils pour-

ront pendant longtemps encore se
procurer les accessoires nécessaires

à l'opération de leurs salons.

® En effet, une des plus grandes

maisons du genre au Canada pos-

sède un assortiment considérable

de chaises de barbier, accessoires,

meubles chromés de toutes sortes,
assécheurs, appareils 4 permanente.

Maison Ulric BEDARD Liée
878, RUE ST-VALLIER,

Tél. 3-2254 - Québec

   

BALANCE 2,000 Ibs
— RENFREW —

BALANCES, brouettes à ven-
dre. Nous réparons tous les
genres de grosses balances,

aussi balances plate-formes
de toutes sortes.

 

Soudures électriques

et oxygènes. Ouvra-

&e et satisfaction ga-

rantis.

ALEX. BROUSSEAU
213, rue de la REINE,

QUEBEC, Tél. 4-2773   
 
 

eLINVENTEUR
Ecrivez à

ALBERT FOURNIER
D DROCUREURdeBREVETSd'INVENTION

    TIE
[135

   

ANNONces cuassiFIÈES
Pour une forme svelte — les com-

primés SLENDOR. Efficaces. Inof-
fensifs. Traitement — 2 semaines
$1.00; 17 semaines: $5,00. S'adres-
ser à votre Pharmacien.

HOMMES demandés pour vendre
à dornicile nos nécessités domesti-

ques, plus de deux cents lignes,
commission attrayante. Catalogue

GRATIS, Ecrivez: Dr N.-A. SIROIS
Enr, Ste-Anne de la Pocatidre,

P. Q.

25 POUSSINS GRATIS
Nos poussins proviennent de sujets

enregistrés et de valeur. Toutes nos

éleveuses ont subi l'épreuve du
sang. Prix de 3 à 25 cents. Garan-
ties satisfaisantes. Ne retardez pas.

Commandez immédiatement pour
la saison 1946. Goddurd Chick Hat-

chery, BRITANNIA HEIGHTS,

(Ottawa) Ontario,

CRISTAL REPARE
Aussi porcelaine, verre, verres

et vases ébréchés réparés,
Adapte vases et objets d'art
pour lampes.

R. E. O'CONNOR
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PERDUE
MONTRE-BRACELET pour
me perdue jeudi dernier
chez M. Roméo DION à aller
M. Félicien VEILLEUX., Prin
la remettre à L'ECLAIREUR

h Oli.

cntre

chez
re de

CULTIVATEURS
Avez-vous de la laine à faire

carder?
llendez-vous immiédiateren:
moulin à carder de Laurent
ancien moulin de Glécphius
cier à PBeauceville-Ouest, M
annonce que son moulin a com
mencé à opérer depuis lundi, lee lop
avril. Son cardeur, M. Augustin
Bourque, saura vous donner
me par les années passin.
satisfaction.

A VENDRE
Très belle propriété en brique s….
lide à deux étages appartenant à
feu Mme Félix Dutil, situce i
Beauceville-Est. 2 logements, Sige
tème à eau chaude, avec gurage
pour 2 automchiles, et un terrain
vacant près de la maison, S'adres-
ser à : M. JOSEPH FORTIN. mur.
chand, Beauceville-Est,

| vs ,‘

Mey.
Hoy

Col.

«nitière

 

1199 ouest, rue Ste-Catherinc,

Montréal, FI, 3746

5

POUPEESm
Poterie - Bibelots §
Remis à neuf. Ou-
vrage garanti. Ache-
tons poupées brisées.

INDUSTRIES DE
POUPEES MASSE

410 rue Bonsecours,
Montréal. HA. 6989

 

Hommes demandés

Voici votre chance! La plus ancien-
ne et la plus formidable compagnie
au monde, se spécialisant dans la
vente de nécessités quotidiennes,
a quelques ouvertures pour hom-
mes agressifs et ambitieux. Splen-
dide revenu dès la première jour-
née — produits avantageusement
connus — clientèle établie, Si vous
jouissez d'une bonne réputation et
possédez un équipement de voyage,
vous êtes notre homme. Pouvons
financer vos débuts, Pour plus am-
ples détails, écrire à : La Compa-
gnie J. R. Watkins, 2177 rue Mas-
son, Montréal, No. 34, Dépt. Q-B-2

A VENDRE
Très belle terre à vendre sur la
route nationale à 2% milles du vil-
lage. — Maison brique, peinturée à
neuf — 100 acres dont 60 en cultu-
re, sans roches — sucrerie — cé-
drière — 2 chevaux — 22 bêtes à
cornes dont 15 vaches — moutons
— poulailler avec 150 poules —
roulant complet. $8,000. pour le
tout. — Bonnes conditions. — Ven-
dra aussi sans roulant. — Aussi lot
à bois de 100 acres avoisinant la
terre. $1500. — Joseph Fontaine,
Weedon, Cté Wolfe, Qué.
 

 

BOGESSSS

DOULEURS
RHUMATISMALES
pour fe bons résultats employez

LA CAPSULE UNA
en vente en deux formats $2.50 et $5.
dans toutes les bonnes phar-
maciecs et chez certains ma.

gasins généraux ou chez son
fabricant, le Dr Adj. DES-
CHESNES, Shawinigan Falls.

OGOSDGTGSGGSTSSSII

Café

CANARI
STRICTEMENT CANADIEN

CUISINE
IRREPROCHABLE

  
 

 

Service rapide et courtois

Encourageons les nôtres

J.-R. Laliberté, Prop.
44, de la Couronne,

QUEBEC

TERRES A VENDRE
Dans le district de Sherbrooke de
$1,500. a $25.000. Avee ou sam
roulant R. CC. McFadden, agent
d'immeubles, LENNOXVILLLE,

ATTENTION!
ALBINI SAMSON, agent d'itunieu-
bles, achat et vente, échunge de
tous genres de propriétés par touts
la province. Pour plus amples dé
tails, écrivez : Albint Samson, ©. P.
627, Sherbrooke. Bureau, #8
King Est, Apt. 1. Tél. 1657-M.

À VENDRE
Ferme de 220 acres, grunge et éta-
ble modernes, capacité de 75 têtes,
équipement Beattle complet, eau
courante. Bonne maison. Cette
fernie est située aux limites de la
ville de East-Angus. Iloute Curnu-
tion. Prix raisonnable: Prêt agri-
cole. S’adresser à : Napoléon Roux,
6 rue St-Jacques, East-Angus. Cté
Compton,

rue

 

LAFONDINN
TOURIST ROOMS
Chambres, touristes,

voyageurs
1006-12 sherbrooke Ouest

MONTREAL
Stationnement gratis
Proximité des gares

Centre des grands magasins

Maison tranquille, propre,

 

confortable
Eau chaude et froide, bains,

douches
Attention spéciale aux

réservations  Tél. MA. 0555 
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Boulanger, Fortier

& Rondeau

Comptables Agréés

Chartered Accountants

—— et —

Syndic Licencié

— oO —

maurice Boulanger, B.A. C.A.

Syndic Llcenclé

Fortier, B.A., L.S.C., C-A
Aur Fk ‘Rondeau, B.A. CA.

71 rue St-Pierre, Tél g-4079  934 SIECATHERINE £57 MONTRÉAL
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UNE HABILETE DE MAL

 

température est devenue

Loins belle depuis quelque temps

mas cect n'a pas empêché les
rubles de couler généreusement.

Dans certaines érablières, la jour-

rev de lundi a été tout simple-

Lent épatante.
_Lu population de Beauceville

«1 des environs devrait prendre

des aujourd'hui les dispositions

pour üssister auconcert Breton

7. 99 avril, à l’hôtel-de-ville. On

trouvera ailleurs dans notre jour-

nul les endroits où les billets sont

on vente, Ce sera un événement

j'inportance et Beauceville se

doit de faire un accueil chaleu-

ux aux deux jeunes Musiciens.

-Mme B. Deblois et M. et Mme

Alonzo Diblois étaient de passa-
>v à Québec, par affaires, hier.

"M, Jacques DOYON annonce
qu'il vient de recevoir un magni-

fique assortiment de souliers de

printemps. Messieurs, Mesdames
et Mesdemoiselles, voulez-vous

être chaussés confortablement,
visitez l'établissement de JAC-
QUES DOYON, à Beauceville-
Est. Prix modérés et qualité sont
notre devise,
—M. Félix Dutil, a Sherbrooke,

sa semaine dernière, pour assister

Lu

 

auxfunérailles de sa belie-soeur.
était accompagné de sa nièce

Mlle Bertha Dutil eee
—MmeJos.-F. Doyon, de Qué-

bec, à Beauceville, visitant des
parents, la semaine dernière.
—MM. Alphonse Laflamme ct

Benoît Dussault, à Québec, la se-
maine dernière, par affaires.
—M. et Mme Louisda Gilbert

et leur fils, Jean-Luc, de Sher-
brooke, à Beauceville, au début
de la semaine.
. —M. le notaire L.-P. Turgeon,
a Québec, la semaine dernière,
par affaires.
—M. et Mme Alexandre Ma-

heu, ainsi que leurs fils, Roland
et Donald, de Waterville, Me.,
chez Mme Wilfrid Fortin, en fin
de semaine.
—MM. Majorique Gilbert et

Gaudias Bolduc, de passage a
Québec, vendredi dernicr, par af-
faires.
—M. et Mme Mendoza Bolduc,

de Lewiston, Me., de passage à St-
Victor, mardi, où ils visitaient
leurs parents.
-—MM.Louis-Philippe, René et

Georges Morin, de Lewiston, Me.,
de passage parmi nous, cette se-
maine.
  
 

On réclame l’heure
avancée à
Lu Chambre de Commerce de

Saint-Joseph  désirerait voir les
vonseils municipaux de la région
adopter un règlement décrétant
l'avance de l'heure pour les mois
d'été comme dans les grandes vil-
ws. A cet effet, elle a demandé à
la Chambre de Commerce de
Beauceville d'approuver la réso-
lution suivante. La Chambre lo-
cale étudiera la question a sa pro-
chaine séance. En attendant, nous
publions avec plaisir le texte de
lu résolution agréée par la Cham-
bre-soeur.

ATTENDU que le Gouverne-
ment d'Ottawa ne mettra pas en
vigueur cet été l'heure avancée,
comme par le passé;  

St-Joseph
ATTENDU que les grandes vil-

les auront, à partir du 28 avril
1946, l'heure avancée ct que si les
municipalités des campagnes ne
suivent pas leur exemple, il y
aura donc une différence d’heure
entre les villes et les centres ru-
raux, ce qui causera certainement
préjudice à plusieurs.
Nous venons donc, par la pré-

sente, vous demander de secon-
der notre motion et de demander
à nos conseils municipaux de met-
tre en vigueur l'heure avancée
durant les mois d’été, afin d'avoir
l'heure uniforme dans toute no-
tre région.

Cette motion a été proposée par
M. Henri Lessard et secondée par
M. Adelbert Cliche et, en plus,
 

 

VENDEUR et ACHETEUR de chars usagés

Nol> PAYONS argent comptant. NOUS VENDONS à termes
faciles, — “OUVERT TOUS LES SOIRS”

Paul Maheux
597 Blvd Charest,

QUEBEO
Tél. 3-4167

 

ROBERT VEZINA
AVOCAT

Bureau Beauceville tous les jeudis

Edifice du NOTAIRE RIOUX

 

 

VEZINA & DEMERS
AVOCATS

BUREAU BEAUCEVILLE, EDIFICE RODRIGUE
LUNDI, MARDI, MERCREDI et JEUDI

BUREAU ST-JOSEPH, EN FACE DE L’HOTEL BELLEVUE
TOUS LES JOURS

 

Industriels, confiez vos travaux à

L'ATELIER MECANIQUE DE BEAUCEVILLE
TREMBLAY & FORTIN, props

Réparations générales pour tous genres de travaux
Mécaniques, estimés sur machines remises à neuf.

Tél. Rural 79p3 -| BEAUCEVILLE-EST, Cté Beauce

 |
A
,

|

LE JARDINIER ENRG.
Téléphonez à 127 ou écrivez à case postale 6,

Beauceville-Est, pour vous procurer :

ARBRES, ARBUSTES, FLEURS NATURELLES, TONDEUSES
À GAZON ET ACCESSOIRES DE JARDIN, FERTILISANTS,

INSECTICIDES
Tacez votre commande immédiatement pour être bien servi.

LE JARDINIER ENRG.
BEAUCEVILLE-EST T
T

] IMM. Gérard Turcotte et Paul-

Emile Picard, de Manchester.

TRE est employée pour le
mélange du Café Maxwell
House. Chacun des cafés de
choix de l’Amérique Latine
qu’il contient possède une
qualité particulière qui vous
assure un café tout à fait
satisfaisant.

 

tous les membres de lu Chambre
de Commerce.

La Chambre de Commerce
St-Joseph, Beauce

Charles DUBE, Secrétaire

FUNÉRAILLES DE
MME PH. THIBODEAU
Le 30 mars, avaient lieu en l'é-

Elise de Beauceville les funérail-
les de Mme Philippe Thibodeau,
née Rita Lessard, décédée le 27, à
l’âge de 25 ans. Une foule consi-
dérable de parents et d'amis as-
sistait à la cérémonie. La levée
du corps a été faite par M. l'abbé
Armand Proulx. Le service a été
chanté par M. le curé Gédéon Du-
val, assisté de M. l’abbé Proulx,
comme diacre, et de M. l’abbé
Henri Fortin, comme sous-diacre,
M. Joseph Thibodeau portait la
croix, tandis que les porteurs du
cercueil étaient MM. Joseph Pou-
lin, Gérard Poulin, Clermont
Poulin, Emile'Rodrigue, René Ro-
drigue et Louis Bilodeau. Le deuil
était conduit par l'époux de lu
défunte, M. Philippe Thibodeau;
son beau-père, M. Joseph Thibo-
deau; M. et Mme Edmond Les-
sard, père et mère de la défunte:;
MM. Adrien Lessard et Elphège
Lessard, ses frères, ainsi que plu-
sieurs autres parents.
Les funérailles étuient sous lu

direction de la maison Giguere &
Frere.
Outre ses autres parents, lu dé-

funte laisse une fillette, Lorraine.
Nos sincères condoléances à la

famille si cruellement éprouvée.

FUNÉRAILLES DE
DAME F. PERREAULT
Sts-Anges (DNC) — Apres une

ongue maladie, est décédée Mme
Florida Perreault, épouse de feu
Joseph Labbé, fils Georges, à l’âge
le 68 ans. Les funérailles eurent
lieu vendredi, le 5 avril, à 9h 30,
au milieu d’une foule considéra-
ble.

M. l'abbé Gagnon, curé de St-
Henri de Lévis, fit la levée du
corps.

M. l’abbé Alzire Tardif, neveu
de la défunte, chanta le service,
assisté de M. le Vicaire de Vallée-
Jonction, comme diacre, et de M.
le curé Omer Lapointe, curé de
Sts-Anges, comme sous-diacre.
La défunte était de la congré-

gation des Dames de Ste-Anne.
La bannière était portée par

 

 

 

Emile Lagrange. Tenaient les ru-
bans de la bannière : Mmes Amé-

dée Vachon, Amédée Grenier,
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|ÿ A BEAUCEVILLE Tél Rural 91-s-3
 

| Dr Alonzo Jolicoeur
Chirurgien - dentiste

Editice RODRIGUE (En face du Pout)
| RAYONS-X — ANESTUESIE AU PROTOXYDE D'AZOTE

é
HEURES DE BUREAU : 8h.30 A.M. A 3h. P.M.

LES MERCREDI, JEUDI et SAMEDI

 

Partie de sucre
 
 

Labbé et Fernand Labbe.
La défunte laisse, pour pleu-

rer sa perte, cing fils et six filles :
Jcan-Thomas, de Ste-Marguerite,
Paul, Maurice, Joseph, de Framp-
ton, Aristide, de Sts-Anges; la R.
Soeur Ste-Marguerite, de 'HOpi-
tal du Sacré-Coeur de Québec,
Mme Emile Bisson (Lucina), de
Québec, Mme Honoré Bouffard
(Félixine), de Manchester, Mme
Albert Bégin (Maric-Anna), de
Ste-Marguerite, Mme Liguori Le-
blond (Régina), de Ste-Justine,
Mme Joseph Lagrange (Mathil-
da), de Sts-Anges; (rois soeurs,
Mme Thomas Turcotte, de Saint-
QOdilon de Crambourne, Mme Al-
phonse Perreault, de Lévis, Mme
Octave Tardif, de Sts-Anges, ain-
si que plusieurs petits-enfants.
A la famille crucllement éprou-

vée, nos plus vives condoléances.
20 2ee

N.-DAME DES PINS

 

 

 

NOTES:
M. l’abbé Eugène Dussault et

M. l'abbé Proulx, vicaire du
Beauceville, à Notre-Dame, cette
semaine, à l’occasion des con-
cours de Pâques.
—M. l’inspecteur Gérard Jeun a

fait la visite des classes, cette se-
maine.
—Mme Charles Guillemette et

son fils, Jean, de Québec, en vi-
site chez M. Gédéon Pomerleau,
dernièrement.
—Mlle Viviane Poulin était de

passage à Québec, lu semaine
dernière. ; |
—M. et Mme Placide Gilbert

et leurs enfants visitaient des pa-
rents a St-Benjamin, ces jours
derniers.
 —me=

SAINTS-ANGES

NOTES :
Mile Marie-Anne Nadeau, de

St-Joseph, assistait aux funérail-
les de Mme Joseph Labbé, ven-
dredi dernier.
—M. Ephrem Cloutier, de Pin-

tendre, était aussi parmi les siens,
vendredi, le 5 mars.
—M. le curé O. Lapointe est

allé prêter son concours pour les
confessions de Pâques à Framp-
ton.

 

 

pour les enfants
Les enfants de la ville et la pa-

roisse apprendront avec plaisir

qu'ils sont invités à une grande

partie de sucre pour dimanche
prochain, le 14 avril, à 2 heures
de l'après-midi. Cette tête aura
lieu à la cabane de M. Wilfrid
Mathieu, à  Beauceville-Est. Les
petits sont priés d'apporter euil-
lers et palettes. Qu'ils viennent en
grand nombre, il y aura de la tire

et du plaisir pour tous.

SAINT-THEOPHILE

BAPTEMES:
Marie, Marguerite, Denyse, en-

fant de M. et Madame Rémi Cote
{Emérentienne Talbot). Parrain
et marraine, M. et Mme Joseph
Talbot, grands-parents de l’en-
fant.
—Joseph, Lo, Gaston, enfant

de M. ¢t Mme Omer Vigneault
(Yvonne Ferland). Parrain el

marraine, M. Hector Vigneault et

Mile Laurette Ferland
DIVERS:
Mie Jeanne Lapierre, a

gantic,
—M. Alphonse Lapointe a pas-

sé quelques jours à Montréal, la
semaine dernière.
—M. ¢t Mme Paul-Arthur Doy-

on, de St-Gédéon, ont passé le di-
manche chez leurs parents.

—MM. Ernest Pépin et Gérard

Pépin, de Montréal, au chevet de

leur mère, Mme Napoléon Pépin,
gravement malade.
—M. Edmond Richard, de St-

Jeorges, au service anniversaire
ie son père.
—MM. Armand Dumont et Paul

Leclerc, à Québec, cette semaine.

—MIle Liliane Rancourt, en vi-

site à St-Geurges.
—M. Jean-Marie Talbot, a

Montréal et Joliette, cette semal-

ne.
—En voyage d'affaires à Mont-

réal, MM. Alfred Bélanger, Wil-

frid Rancourt et Roland Beau-

doin.

—M. Alphonse Rancourt,
Manitoba, dans sa famille.
ACCIDENT: ,

Le jeune Louis Routhier a été

transporté à l’hôpital de Beauce-

ville, après un accident d’automo-
bile survenu près de la demeure

de ses parents.

Mé-

du 
 

  Dari Mercier et Honorius Drouin.

La croix était portée par M.'

Le cercueil était porté par MM. |
Joseph Labbé, Dari Labbé, Phiii-

bert Cloutier, Alphonse Bisson,

Gaudias Bisson et Eusébe Pi-

card. Les rubans du cercueil fu-

rent tenus par Mmes Joseph Per-

Eusébe Picard, Josephreault,

THEATRE
BEAUCEVILLE

Mer.-Jeu. — 10-11 avril :

“UNDER TWO FLAGS”
Avec : R. COLMAN — Claudette

COLBERT

    

 

Ven.-Sam. — 12-13 avril :

“ONEBODYTOOMANY"
Dimanche — 14 avril :

“MAYTIME”
Avec : Nelson EDDY — Jeannette

McDONALD

Mer.-Jeu. — 17-18 avril :

“TO HAVE AND
HAVE NOT”

Avec : HL. BOGART — Laureen
BACALL

ii mettra en

BEST

Ces tarils couvriront

du Q. C.

QUEBEC  J 
ATTENTION

Le Quebec Central Railway annonce

qu’à partir du

15 avril

TARIFS CONSIDERABLEMENT REDUITS

POUR LE TRANSPORT DES

S'adresser aux agents de la compagnie

vigueur des

IAUX

le trajet de toute gare

à Québec

CENTRAL  
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nous organisateurs et tous ceux

- MAR qu: ont aidé dans ce travail.

__ SAINT M. ] TIN _ , DIVERS:

° M. et Mme Tommy Charland,
BAPTEMES: .de Québee, passent quelque temps

. CL ~ jchez M. et Mme Clement Gar-
Le 3 avril, a été bapusée Maries neau.

Paule, Nicole, enfant de . et ; Fusénio . ;
Mme Wilfrid Ror, de Suint-Réné.

|

québec, Fumeoarneau.a
Parrain et marraine, M. ct Mme em M 8 ,
Fernando Rodrigue, de St-Côme. MLHOPITAL :
—Le 5 avril, fut baptisé Jo- he Poulin, à l'Hô-

seph, Ephrem, Michel, enfant de Mme Rodolphe Poulin, a
M. et Mme Gcorges-Aimé Bisson. tel-Dicu de Québec. Nous lui sou-

Parrain et marraine, M. et Mme | haitons un prompt rétablisse-

and ment.Ephrem Bisson, grands-parents
de l'enfant.

Nos félicitations.

SOIREES REUSSIES:
Le 28 mars, eut lieu u lu sulle

paroissiale une soirée organisée
par les jeunes filles de la parois-|
se. Cette magnifique soirée fut

Mme Rosaire Quirion, après
un bref séjour à l'hôpital Saint-
Joseph de Beauceville, est main-
tenant dans sa famille.
TRANSACTIONS:
M. Mathias Morin a vendu sa

terre à M. Alphonse Dutil.
—M. Gérard Poulin, de Lévis, à|

 

  sa mère, Mme Richard Drouin,
| gravement malade.

—Mmes Joseph vachon ct Sta-

—Mme Cha

Giguère.

UNE AMNI

“Les €
n’ont pas à

leur patrie et
sommes fiers 
‘rons leur courage.

“Mais

ter??

GÉNÉRALE
 

déserteurs

sion de vouloir

icomme des bêtes et les obliger à
se cacher dans les bois ? Pourquoi
les emprisonner

Pourquoi

nislas Boily sont aussi retenues à
leurs chambres par la maladie.

ries Doyon, de Thet-
ford-Mines, passe quelque temps
chez ses parents, M. et Mme Vital

rereeeee

STIE
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WORLD WIDE GUM CO. LTD.GRANDY
 

de l'armée
regretter leur déci-

d'abord servir

$153,150 AVAIENT
ETE ENTERRES

avoir été accusé de ce

 

et les Maltrai-
leur faire faire

deux ans, ont été retrouvés dans
des jarres enterrées derrière la
maison d’un ancien fonctionnaire
du département qui mourut aprés

vol, le plusleurs idées. Nousd'eux. Nous admi. Washington.—— Le Secrétariat |considérable dans l'histoire pos-

des Postes annonce que $153,150 ‘tale des Etats-Unis. Ce fonction.
pourquoi les traquer des $180,000 volés dans un bureau naire se nommait Josiph Mar

de poste de Jacksonville, il y alshall.

 

 

 

 

 

 

 

 

répétée le 4 avril. Elles rempor- vendu su terre à M. Edouard Ma-
tèrent un crus beau succès. heux. |
Nous remercions et félicitons, —e

— SAINT-ODILON

FISTULE ANALE Gores.
—_— M. 'abbe O'Fuirell et M. le vi-

à St-Benjamin, di-© Traitement ambulatotre, i caire Nicole, :

c’est-à-dire qui n'empêche manche, à l'occusion du concours

de Pâques. oo

pas de travailler. _—La Rév. Speur Marie-Domin:-

des SS. du Bon Pasteur, pas-
jours chez ses pa-
Mine Vital Giguere.

que.
se quelques
| rents, M. «tDr L.-G. Perrin

24 rue du Pont, Québec  Sr St-Edouard.
—Mme Wilfrid Charland, de

Hardwick, Vt. est au chevet d 
 

 

Mesdames. Messieurs.
De passage à Québec allez aux

Bains Tures “Stevens”
Massages complets — Clientéle choisie

Donnés par des professionnelles

® VIBRATEUR — LAMPE SOLEIL e

Sur rendez-vous seulement

STUDIO: 39 St-Eustache
Appartement 104 Tél. 3-0121

AAA
Tél. 9016 Ouvrage garanti

ARTHUR JOBIN & FILS ENRG.
Marchands de fourrures

Manteaux en fourrures de toutes sortes

QUEBEC
 

Grand choix de collets en renard argenté, renard croisé,
renard blanc et renard jaune.

Spécialité : Réparation et remodelage de fourrures.

Unevisite est sollicitée

96 rue St-Joseph, - QUEBEC, P. Q. 

Elle est accompagnée de la Rév. i

‘des exercices militaires et les
traiter comme des criminels ?

; Quels sont les avantages d’un tel
système ? A quoi et à qui profite
cette chasse à l'homme ? Quand
finira-t-elle ? Le temps ne serait-
il pas venu de mettre fin à cette
tragique comédie jouée par de sa-
ges gens qui avaient promis, pen-
dant vingt-cinq ans, pour gagner
leurs élections, de ne jamais en-
traîner le Canada dans une guer-
re extérieure ?”

Voilà la déclaration que faisait
M. Rosaire Morin, président géné-
ral des Jeunes Laurentiens, en
nous remettant le texte d’une ré-

€ | solution adoptée lors de leur con-
grès régional de Montréal tenu le
+31 mars. Cette résolution est la
| suivante :

; “ATTENDU que nos gouver-
j nants avaient contracté l’engage-
(ment solennel de ne participer a
aucune guerre extérieure et que

les déserteurs n'ont fait que pro-
| tester contre la violation de la
parole donnée;
“ATTENDU que cette guerre

protégeait, non pas la civilisation
et la chrétienté, mais les intéréts
de l'Empire britannique et que
les déserteurs étaient convaincus
de l'inutilité du geste qu’on leur
demandait;
“ATTENDU qu'au lendemain

de la guerre 1914-18, les partis
politiques se sont entendus pour
déclarer une amnistie légale aux
déserteurs;
“ATTENDU que la chasse aux

conscrits propage le crime et la
haine et contraint plusieurs fa-
milles a vivre dans la misére, a
la suite de l'absence d'un époux
ou d’un fils;
“ATTENDU que nos conscrits

perdent leur temps dans des
camps de détention, alors que
nous en aurions tant besoin pour
travailler au relevement de notre
société;
“Les jeunes Laurentiens de-

mandent l'amnistie générale, et
sans restriction aucune, pour tous
les jeunes classés comme déser-
teurs.”
  

 

 

  

IL N'Y A PAS DE MEILLEUR BREUVAGE: GAZEUX
“Pepsi-Cola” est la marque enregistrée au Canada de Pepsi-Cola Company of Canada, Limited.  
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POURQUOI ?...........

Pr

Faut-il employer
les médicaments

- Louvain —
en toute circonstance

"PARCE QU'ILS sont toujours les ei
leurs au meilleur prix”.

Demande :

“TOUS les marchands du district de Beauce

sont nos dépositaires, faites-leur conflance
ils en sont dignes”.

Laboratoire LOUVAIN Enre.
» + pe,» Produits

Spécialités : Pharmaceutiques

44, Côte de la Montagne, - -

Réponse: 
QUEBEC

 

LAXATIF DE QUALITÉ
Vous souffrez de constipation et il faut éliminer les

poisons de l'organisme. Prenez un laxatif comme ROBOL

qui, bien dosé, vous donne-
ra satisfaction; en plus, grâ-
ce à une drogue spéciale,
les tablettes ROBOL n'‘irri-
tent pas l'intestin, ne don-
nent pas de coliques.

 

‘Une ou deux ROBOL ce

soir, effet demain matin”

Tablettes ROBOL
25 cents la boîte

Cie Chimique FRANCO Américaine Ltée, 1566 St-Denis, Montréal

 

contre la

constipation

 
 

 

 

AVIS
SERVICE D'AUTOBUS

En vigueur lundi, le Ter avril  
VALLEE-JONCTION — ST-JOSEPH — BEAUCEVILLE

ST-GEORGES — ST-COME

faisant raccordement avec les trains a Vallée-Jonction

Lire de haut en bas Lire de bas en haut
tt ——

lun.-mer, mar.-jcu.

Quotidien ven.-dim. sam.

AM.
P.M. PM.

11.20 Dép. Vallée Jet. (St'n) Ar. 6.10 7.10

11.35 St-Joseph (Cliche) 555 6.55

12.00 Beauceville (Poulin) 5.30 6.30

12.10 N.-D. des Pins 5.20 6.20

12.30 St-Georges (Hôtel Nat.) 5.00 6.05

12.40 Jersey Mills 4.50 550
1.00 Ar. St-Come (Donovan) Dép. 4.35 5.

PM.
PM. PM

Quebec Central    
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  L'OFFRE DE DINDONS

INFERIEURE À LA DEMANDE
La demande de dindons pour la consommation au

Canada a été bien supérieure a l’offre en ces dernières
années, peut-être à cause du rationnement desviandes. La
chair de volaille n’était pas rationnée. La chair de dindon
est très nourrissante, et quand les dindons, vivants ou
abattus, sont mis sur le marché bien à point, c’est-à-dire
en bon état d’engraissement, dit M. A. G. Taylor, de la
Division d’aviculture à la Ferme expérimentale centrale
d'Ottawa, leur chair est encore plus savoureuse.

Ceux qui désirent s’occuper de l'élevage du dindon
doivent prendre plusieurs choses en considération. Il faut
d’abord s'arranger de façon à ce que les dindes pondent

de bonne heure et prendre un soin raisonnable de leurs
ceufs; faire en sorte que les dindes pondent assez long-
temps, et mettre leurs oeufs dans des incubateurs qui

fonctionnent bien, se préparer à recevoir les dindonneaux
qui éclosent et leur donner de bons soins, spécialement

 

Fabrication
canadienne pendant la saison d’élevage, et enfin, leur donner des

aliments appropriés et trés nourrissants pendant la saison

de croissance.
|

Il faut s’arranger pour que les dindes ne commencent |

à pondre qu’au moment où le printemps a fait son appari-

tion. Quand le temps est froid, la fécondité des oeufs peut|

être pauvre, et beaucoup de ces oeufs gèlent ou sont

refroidis. Les dindes exigent des soins réguliers, et toutes
celles qui manifestent le désir de couver devraient être
traitées immédiatement pour qu’elles se remettent à pon-

   

  

 

po  
dre. Les oeufs de dinde coutent cher et on ne devrait se | pw
servir pour l’incubation que d’appareils dans lesquels on K4

|

peut avoir toute confiance.
Arrangez-vous pour avoir toutes les éleveuses artifi-

cielles et tout le matériel nécessaire pour recevoir les
dindonneaux qui éclosent. Faites marcher le poêle de
I'eleveuse pendant quelques jours avant de mettre les din-
donneaux dans l’éleveuse, de façon à en avoir une chaleur
régulière de 90 F. à deux pouces au-dessus du plancher
de l’éleveuse, juste au bord extérieur du capuchon. Il faut
placer des mangeoires sur des plate-formes dans un en-
droit commode, ainsi que des abreuvoirs. Arrangez-vous
pour que les dindonneaux mangent dès qu’ils sont éclos;
dès que vous les mettez dans l’éleveuse, apprenez-leur à
boire à chacun d’eux, en trempant leur bec dans l’eau de
l’abreuvoir; on leur apprend à manger de la même façon
en trempant leur bec dans la patée. Lorsqu'ils ont pris le
gout de la pâtée et de l’eau, ils apprennent bientôt à man-
ger et à boire seuls et enseignent aux autres à suivre leur
exemple.

_ Pour empêcher les dindonneaux de s’entasser dans les
coins de la poussinière, loin de la chaleur, mettez un garde-
corps à deux pieds environ du capuchon. Ils apprennent
bien vite à revenir à la chaleur de l’éleveuse lorsqu’ils se
teposent, et vous pourrez alors reculer le garde-corps ou
l'enlever complètement.

Servez-vous d’une bonne pâtée de premier élevage
pour la première nourriture des dindonneaux. Ces pâtées
Peuvent être achetées toutes prêtes. Servez-vous-en pen-
dant au moins six semaines, pour les substituer à la pâtée
de croissance et aux mélanges de grains.

Lorsque les dindonneaux sont mis sur le parcours, il
faut les tenir dans un endroit clôturé, protégé contre les
inimaux de proie. Ceci permettra également de les mettre
à l'abri lorsqu’il tombe de fortes pluies. C’est là un détail
important, tant que les dindonneaux n’ont pas encore
passé le “rouge”. Comme parcours, on recommande une
prairie de premiere année. Il devrait y avoir dutrèfle, de

uzerne, et Pune des graminées de paturage en abon-
Fu>l’on y fait une récolte de foin de bonne heure, la
amon Ane Poussesera préte lorsque les dindonneaux sont

ges pour etre mis sur le parcours.

APPLICATION DE
FUNIER DE FERME
Quelle quantité de fumier doit-
vipliquer à une récolte pour
herve RN ait ni insuffisance ni
pe) ly a plusieurs choses à
Ut 5 Crer à ce sujet. lo La quan-
posit fumier que l’on a à sa dis-mento 20 La durée de l’assole-a va rotation; 3o L'espèce et
og tur de la récolte à produi-

: 40 L'état mécanique du sol.
A44srecherches qui ont eté fai-1 Pendant unesérie d'années àde No € expérimentale fédéraledes popan, NE, indiquent quequenteniures légères mais fré-ne deà rapportent plus par ton-tes 1 umier appliqué que de for-intervaiures, faites à plus longseens les. Elles ont montré éga-

x Que lorsque la quantité de

 
 

ment de la récolte est plus élevé,
mais le rapport net par tonne di-
minue.

Dans un assolement de 4 ans,
de rutabagas (choux de Siam),
d’avoine, de foin de trèfle et de
foin de mil, 12 tonnes de fumier
par acre appliquées avant la ré-
colte de rutabagas ont produit en
22 ans une augmentation moyen-
ne de matière sèche pour ces qua-
tre récoltes de 84 p.c. par compa-
raison aux parcelles non fumées,
et un rapport de $3.32 par tonne
de fumier appliqué. Quand la
quantité de fumier appliquée était
de 16 tonnes, le rendement de la
récolte était augmenté de 106 pc.
et la valeur de rapport du fu-
mier était de $3.09, tandis qu’une
application de 20 tonnes donnait
une augmentation de 130 pc. et

un rapport de $2.84 par tonne de
fumier appliqué. Lorsqu'on ap-
pliquait 8 tonnes par acre, à deux
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la récolte de rutabagas et de nou-
veau avant celle de trèfle, l’aug-
mentation de matière sèche était
de 128 p.c, et la valeur du rap-
ort par tonne de fumier, de
3.35.

Lorsque le cultivateur n'a
qu'une quantité limitée de fumier
— et la plupart des cultivateurs
en sont là — il est préférable de
faire des applications légères
mais fréquentes, complétées par
des engrais chimiques,

Les récoltes vendues en nature
donnent généralement une valeur
supérieure par tonne de fumier
que les récoltes destinées à l’ali-
mentation des bestiaux, mais il
faut tenir compte de l’effet que
les fortes fumures exercent sur
la qualité de la récolte et la fré-
quence des maladies.
pauvre en matière organique bé-
néficie généralement moins des
grosses fumures que la terre ri-
che en cette matière.

ONDES CANADIENNES
AU SERVICE DE L'UNO
Le Service d'ondes courtes de

Radio-Canada a contribué à sti-
muler l’intérêt du public à tra-
vers le monde, autour des débats
du Conseil de Sécurité de l'UNO,
réuni à New-York.
En plus de transmettre directe-

ment les délibérations du Hunter
College où la conférence a lieu,
le Service International de Ra-
dio-Canada a déjà radiodiffusé
plus de 30 commentaires en fran-
çais et en anglais, les deux lan-
gues officielles de 'UNO.
Afin de donner de la conféren-

ce une image exacte, telle que
saisie par l’esprit canadien, le
Service International s’est assuré
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NOUVEAU CATALOGUE GRATIS

‘Chez PERRON tout est bon.” 38

GRAINETIERS & PÉPINIÉRISTES
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La terre!

|
LES VOLAILLES

la collaboration de deux experts
canadiens qui se font
alternativement sur les ondes. Ce
sont Gordon Skilling, gradué de
l'Université de Toronto, ancien
boursier Rhodes et professeur du
Sciences politiques, et Blair Fra-
ser, correspondant de la revue
Mclean a Ottawa et conférencier
bien connu à la radio. De plus,
Marcel Ouimat, de Radio-Canada,
commente la conférence en fran-
çais, et alter Schmolka, de la
section tchèque au Service Inter-
nation! de Radio-Canada, donne
des rapports en teheque pour la
radio de Prague

les ondes courtes cunadiennes
sont reçues avec plus de force en
Europe que les ondes courtes des
autres parties du continent nord
américain. Durant les heures cri-
tiques que traverse le Conseil du
Sécurité, les emissions du Service
International de Radio-Canada
sont largement écoutées.

ET L'EAU
Les volailles se distinguent des

autres animaux par une tempéra-
ture du corps très élevée : 108 à
109 degrés, et une respiration
d'une fréquence correspondante.
Elles boivent beaucoup d'eau et
l’exhalent entièrement de leurs
poumons. Elles n'ont pas de glan-
des sudoripares ni d'évacuation
liquide par les reins. Elles sont
recouvertes de la meilleure pro-
tection naturelle: un vêtement

— ae es 1e
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 épais de plumes douces. Enfin,
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elles ont leur propre appareil de
chautf'age central : un pésier for-
tement muscle et un reservoir de

nourriture, le jabot.

Pour bien soigner les Volailles,
11 faut comprendre ct apprécier
leurs caractéristiques. C'est parce
que nos aviculteurs ne se rendent
pus suffisamment compte de la
nécessité de bien les loger et de
bien les soigner que la production

d'oeufs à diminué l'hiver dernier.
Seeam

EXTRADITION
LONDRES. -- Le “Daily He-

rald” mande que les Alliés ont
tenté de nouveau à Madrid d’ob-
tenir l'extradition de 10,000 Nazis
d’Allemagne vivant encore en Es-

 

Café MANHATTAN
Excellente cuisine — Endroit idéal pour manger

120, rue St-Jean,

 

pagne. BN

VIN
et

BIÈRE

zes QUEBEC

 

Edmond Cloutier
gérant des achats

Le soir, ‘Tél. 4-2391

CONTINUEI

:  Acheteurs d’an BOEUFS — COCHONS — VEAU

:  ABATTOIR DE 

  

  

NOUS SOMMES

AUX PLUS HAUTS PRIX DU MARCHE. PAIEMENT IMMEDIAT

| RUE D'ESTIMAUTV

Téléphone:
41-3596

14-2304
jour

Le soir

JJEMENT

imaux vivants

X — AGNEAUX — MOUTONS

QUEBEC INC.
ILLE, QUEBEC   
 

 

 

SANS APPETIT...LES FORCES S'EN VONT

Qui aurait dit que M. LeFort, si robuste et z
4

si actif, serait devenu, un jour, sons énergie, ie

sans force, incapable de faire son travail. [+

bien oul, il est ourGurd'hui dans

cet état et c'est cc qui arrive à

tous ceux qui oublient que les

forces ne peuvent pos toujour“

durer

Dès que vous perdez l‘appe

tit, que vous vous sentez fati-

gué, que le -pmmeil ne vous

repose pas suffisamment, reccurez

que des milliers d'hommes doivent

 

oux PILULES NOFKO; c'est à elles

In frce et l'enduronce

Les PILULES MORO se recommanser.t dans les cas de: manque

de force, perte d'appétit, fatigue

reins conséquentes à l'épuisement

‘J'étais mal en train depuis queloucs mois.

je me plaignais d'une douleur dans fc dos et ie mc sentais toujours

fatigué. J'ai fait usage dc FILUL

que je me suis rétabli.

’
douleurs de dos et de reins. …’

(Signé) —OSCAR VALCOURT,

Témoin (Signé) — Y.P.

Pilules Moro par la poste:

PILULES MORO
Cle Chimique FRANCO Américaine Ltée,

J'en ai fait u<age dur«nt quelques mois et je

puis les recommander comme tonique très efficace pour faiblesse et

habituelle, Aculeurs de dos ou de

Souvent à l'ouvrage

ES MORO et c'est avec ce tonique

207, rue Boisscau,

QUEBEC, P.Q.

S50c la boite ou 3, $1.25.

1566, rue St-Denis, Montréal. 18.   
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FUNERAILLES DE
M. ART. VEILLEUX

St-Honoré, Beauce. — Le 25
mars, à Saint-Honoré de Beauce,
s’éteignait, muni des derniers sa-
crements et après une longue ma-
ladie, M. Arthur Veilleux, époux

de dame Lucic Veilleux, à l'age
de 64 ans. ;
Les funérailles eurent lieu le

28, au milieu d’un nombreux con-

cours de parents et d’amis. Le

service fut chanté par M. l’abbé

Thomas Ennis, curé de St-Hono-

ré.

Portaient la dépouille mortel-

le : MM. Josaphat Busque, Hono-

rius Fortin, Pierre Pelchat, Cléo-

Quirion,phas Hilaire Talbot,
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Amédée Jobin, Amédée Lachan-
ce, Elz. Beaudoin, Jos. Jobin, Alf.
Bernard, Lionel Roy et Siméon
Lachance. M. Amédée Roy por-
tait la croix. La quête fut faite,
pendant le service, par MM. Al-
fred Grégoire, maire de la pa-
roisse, et Geo. Pelchat.

Le défunt laisse pour pleurer
sa perte, outre son épouse, ses
fils: Auguste. de Montréal, Al-
fred, de St-Honoré, Henri-Paul,
de Sherbrooke, Fernand Veil-
leux, de Saint-Honoré; ses filles:
Mmes Placide Beaudoin (Auro-
re), de St-Ephrem, Côme Lessard
(Alice), de St-Ephrem, Léopold
Beaudoin (Iréne), de Beauceville,
et Mlle Colombe Veilleux, de St-

Honoré: ses gendres, MM.Placide

Beaudoin, Côme Lessard, de St-

Ephrem, Léopold Beaudoin, de

 

sas~4

46-PV-NSP-7WF

POULIN & GRONDIN
ST-GEORGES

J.-H. LACOMBE,
BEAUCEVILLE-OUEST

ARMAND BAILLARGEON,
SAINT-BENOIT, LABRE

MARTIN BEGIN,
SAINT-MARTIN

HORMISDAS ROY,
SAINT-PROSPER
AIME CARRIER,
SAINT-THEOPHILE

NORMAND PARENT
SAINT-ZACHARIE

EMILE PARE,
ST-VIOTOR, Beauce

PEINTURES C-I-L POUR EMBELLIR EN TEMPS DE PAIX

 

Beauceville; ses belles-filles, Mme
Auguste Veilleux (Marie-Ange),
de Montréal, Mme Alfred Veil-
leux (Yvonne), Mme Perron, de

St-Honoré, Mme Henri-P. Veil-
leux (Jeannette Byrns), de Sher-

brooke; son frère, M. Alphonse
Veilleux, de Saint-Ephrem; ses
beaux-frères, MM. Amédée Roy,
de St-Ephrem, Godefroy Veil-
leux, de Hearst, Ont.
Alphonse, Stanislas et Georges
Veilleux, tous de Hearst, Philias
Veilleux, de St-Victor, Auguste

Poulin et Auréle Poulin, de

Lewiston, Me.; ses belles-soeurs,
Mmes Alphonse Veilleux, de St-
Ephrem, Godefroy Veilleux, Mme
Vve Emmanuel Longchamp et
Georges Veilleux, de Hearst,
Ont.; ses neveux et nièces, M. el
Mme Alfred Bernard, Roméo,
Henri-Paul et Ernest Veilleux, de
St-Ephrem, MM. et Mmes Paul-
Emile Dussault, de Montréal,
Noël Roy et Paul Roy, de Saint-
Victor, Lionel Roy et Fernand
Lavoie, de St-Ephrem, Mlles Eva
Roy et Rose-Blanche Veilleux,
de St-Ephrem, M. et Mme Mauri-

ce Lecours, de Hearst, Ont., MM.

Paul-Emile, Godefroy, Ernest,

Robert et Patrice Veilleux, de
Hearst; ses petits-fils, André et

Jean-Paul Beaudoin, Cl. Lessard,

Michel et Gérard Lessard, de St-

Philippe, |

ETABLIE EN
1899

Un jugement sar...
BASE SUR LA PRATIQUE ET L'EXPERIENCE

Consultez votre représentant de CONTINENTAL LIFE
en toute confiance. EF jouit d'un haut prestige parmi
ses confrères et son expérience pratique en fait un con.
seiiler prudent.

The Continental Life
J. ARTHUR EGAN

Insurance Company
GERANT DE
SUCCURSALE

603, Edifice Quebec Power, Québec

BUREAU-CIHEF  TORONTO

Compagnie
entierement
canadienne

 

Ephrem, Robert Beaudoin, de
Beauceville, Normand Veilleux,
de Montréal, Donia Veilleux, de
St-Honoré; ses petites-filles, Yvet-
te Beaudoin, Gisèle Beaudoin, de
St-Ephrem, Ghislaine Beaudoin,
Lorraine et Ange-Héléne Beau-
doin, de Beauceville, Mlles Diane
et Lise Veilleux, de St-Honoré.

Nos condoléances a la famille.

°

Fermier demandé
Or demande un fermier d'expe-
rience de 40 à 55 ans, aveu su fer.
me, qui s'occupera d'ordinaire,
Mon logement fourni avec ‘au €
électricité dans la maison et au-
tres bâtisses. Bon salaire. S'adres.
ser a: J.-Arthur Rodrigue, 155
1ére Avenue, St-Georges-I£st, Cr
Beauce. Téléphone 166.
  

 | |

 | anNoNCES CLASSiFies    
A VENDRE

Une maison, rue St-Damien, 4 up-
partements, 25 pieds carrés, con-
ditions très avantageuses, S'adres-

TERRAIN À VENDRE
Beau terrain situé dans la corpo-
ration de St-Georges-Est, sur la

3ème avenue. Centre résidentiel.
ser à : Fernand Trudel, St-Geor- S’adresser à : Henri Gagnon, Bu-
ges-Ouest. reau Lacroix, St-Gcorges-Est.
 

A VENDRE
Propriété sur la rue St-Antoine,

très beau poste de commerce avec
logement moderne dans le haut, A
vendre pour cause de santé.

S'adresser à : Gédéon Gilbert, C. P.
313, St-Georges, Bee.

A VENDRE
Moteur électrique de laveuse, 32
volts D. C. usagé mais remis à neuf
dernièrement. S'adresser à:
Wilfrid Beaudoin, a/s Jos. Pépin

(Domaine), St-Georges-Ouest, Bee.

A VENDRE
Dix maisons à vendre à St-Geor-
ges de Beauce. — Seulement des

osses familles. — Pour plus de
étails, prière de s’adresser à:
Yvon THIBAUDEAU, St-Georges
Ouest, Beauce.

 

 

 

——R

EMPLACEMENTS
A VENDRE

J'ai plusieurs beaux emplace-
ments & vendre, de différentes
grandeurs, situés dans le village
de St-Georges-Ouest, dont neuf
emplacements sur le Boulevard
Dionne et une centaine d’autres
sur des rues transversales au
Boulevard. — Prix variant de
$260.00 à $750.00 chacun. — Il
y en & pour tous les goûts. —

S’adresser à :

KENNETH POZER
ST-GEORGES,OUEST — Bœ

CONS
 

TERRAINS

A VENDRE
-

 

Dans la Corporation de St-

Georges-Est, sur la 22me

Avenue, bordant la route

nationale. Centre d'affaires

et résidentiel: Deux terrains

semblables d'environ 70 pds

de profondeur par 50 pieds

de Nrgeur. S'adresser à: Dr

Pierre Morisset, St-Georges-
List, Beauce.    

A VENDRE
Terre de 90 arpents, située à St-
Antoine de Tilly. Comprenant ver-

ger de 100 pommiers — érablière
de 2,000 érables — roulant et ins-
truments aratcires de première
qualité — maison et dépendances

en bonnes conditions, Livraison
immédiate. Raison de la vente
maladie. Prière de s’adresser à
Thetford Mines. Tél. 106, ou case

PERDUE
Une montre bracelet,
“Mercury” a été perdue dans le
village St-Georges. Prière de la
remettre au presbytère ou à l'ét.
lage Drouin & Paquet, St-George.
Est. Récompense.

A VENDRE
pou; cause de déménagement
1 poële à bois en parfaite condi-

tien, un lit double en cuivre, chai-
ses droites, un lit d'enfant. une ta-

ble bibliothèque, une pharmacie,

quelques harnais et différents ar-

ticles de ferronneric, le tout à des
prix uvantageux. S'adresser à :

argue

 

postale 214. Victor Vellleux, St-Georges-Fst,
TCls : 227-156-163.

A VENDRE PERDU
Deux jolis bungalows à vendre Une boîte contenant des porte

sur le boulevard Dionne, à Saint-
Georges-Ouest, à proximité de
l'usine de soie. S'adresser à M.

YVON THIBAUDEAU, St-Geor-
ges, Beauce.
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Notre rayon de bibelots et de
librairie mérite votre

attention,

LE FOYER DES FLEURS
& DU CADEAU ENRG.

Edifice Thibaudeau,

St-Georges-Est, lère Ave.
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Café chez

Claudette
JULIEN BOILY, prop.

St-Georges, Beauce
Tél. 336

Situé au sous-sol du

Théâtre Saint-Georges

CAFE le plus grand et le
plus moderne de la Beauce.

Confort et service

irréprochable

— REPAS LEGERS —   
 

 

TERRE A VENDRE
Belle terre planche environ 90 ar-
pents dont 20 en bois, balance en
culture et en pâturage. Bonne mal-
son, bien finie, cave cimentée avec
hangar et garage. Grange-étable
80* x 32’ x 18’ de hauteur. Hangar
pour instruments aratoires à dis-
tance. fB'adresser à : J.-Albert
Veilleux, ancien marchand, 2ème
avenue, CO P. 97 fSt-Georges-Eet,
Beauce.  

monnaie en cuir pour dumes a été

perdue vendredi dernier, sur li
route Lévis-Jackman entre Sain-

Georges et VallGe-Jonction. Si
quelqu’un l'a en main, prière de la
remettre au presbytère de la pa-

roisse où on l'aura trouvée.
 

 

TURCOTTE
ELECTRIQUE

Spécialités :
Moteurs — Générateurs —

Démarreurs — Système
d’échange.

e Réparations électriques.
e Vente et achat de moteurs.

TURCOTTE ELECTRIQUE
J.-CHS TURCOTTE, prop.

ST-GEORGES-OUEST, Bee

Rue du Collège, Tél. 321-s-2
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MARCHÉ CENTRAL |
|Aura à toutes les semaines

un SPECIAL à vous offrir: |

|Jambon Sweet,
fesse . . la livre .40 |

Rôti de lard,

épaule la livre .28 :

MARCHE CENTRAL |
L. BERNARD, prop. |

Epicier-Boucher, :

ST-GEORGES-EST )

Veuillez conserver nos car

tes qui vous donnent droit à |

un tirage mensuel. 

 

  
MADAME

IRMA R. CORRIVEAU
Spécialiste en corseterie mé

dicale. Tous genres de co

sets, ceintures chirurgica

SPENCER
St-Georges-O. Beauce

Tél. 219 sonnez 2  
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St-Georges-Est, Bce

Réparations générales — Ou-

vrage garanti. Spécialité: Mon-

tre “Bulova’’ et diamant ‘‘Blue-

Jean Gosselin

    
 

L'ECLAIREUR
SECTION DE

M

Tél. 381

PHILIPPE LACROIX
ENTREPRENEUR-PLOMBIER

80 rue Principale,  -  ST-GEORGES-OUEST

Plomberie, chauffage, ete. — Invitation

spéciale aux gens de St-Georges ot des

 

 

 

 

HORLOGER-BIJOUTIER alentours.

wm sc| ST-GEORGES Po va mmeF0
GERARD POULIN, représentant Saint-Georges-Ouest
 

 

Un parlement modèle le 28 avril
A cette occasion, les Chevaliers de Colomb recevront une

équipe déléguée par le Conseil 2910 de Beauceville.

_ On anticipe unevive lutte. — Me Rodolphe Laflam-

me à la tête des forces locales.

Les amateurs de débats oratoi-

-vs apprendront avec plaisir que

e conseil 2283 des Chevaliers de

“olomb de Saint-Georges leur ré-
serve une surprise pour le diman-

che soir, 28 avril, alors que nos

Chevaliers, de concert avec ceux

de Beauceville, présenteront un

parlement modèle copié sur ceux

qui eurent lieu dans le passé et

dont le succès fit fureur. L'équipe

de Saint-Geurges, au pouvoir

pour la circonstance, sera dirigée

par Me Rodolphe Laflamme, qui

agira en qualité de premier mi-

nistre. Le chef de la loyale Oppo-

«tion de Sa Majesté sera M.

Georges Bonin, journaliste de

Beauceville. qui s’amenera avec

un groupe aguerri capable de fai-

re la Vie dure à nos gars.

Nous savons que le discours est

déjà prêt et qu'il contient plu-

sieurs mesures intéressantes, en-

tre autres, l'abolition du conseil

législatif, I'assurance-automobile

obligatoire, un crédit ouvrier, la

pasteurisation obligatoire du lait

et enfin une mesure destinée à
favoriser le développement du

patriotisme.

Il va sans dire que le public est
cordialement invité à cette soirée
qui se déroulera dans la salle mu-
nicipale de Saint-Georges-Ouest.

Nous en reparlerons.
 le ms Somme.

DECESDE MONSIEUR
RICHARD LESSARD
A St-Georges de Beauce, le 4

avril, sendormait pieusement
dans le Scigneur, à l’âge de 91
«ns et 5 mois, M. Richard Les-
sard, ancien forgeron, autrefois
ie St-Joseph de Beauce.

T1 laisse dans le deuil quatre
“is : Adélard Lessard, de St-Geor-
tes. où demeurait le regretté dé-
‘unt. Joseph Lessard, de Lamb-
‘on, Noël Lessard, de St-Gcorges,
Odilon Lessard. de Sherbrooke:
tes filles: Mme Wilfrid Boucher,
 

 

LS-ROBERT RUEL
CP. A

Comptable Public Licencié

lère Avenue

 

néc Valérie, de Manchester, N.H.,
Mme Théodule Poulin, née Zénai-
de, de St-Joseph de Beauce, Mme
Albert Goulet, née Léda, de St-
Joseph de Beauce.
Les funérailles, confiées à la

maison Gédéon Roy, ont eu lieu
lundi, le 8 avril, en l’église de St-
Georges.
La croix était portée par M.

Herméni Leclerc. Le cercueil, par
ses petits-fils, MM. Raymond Les-
sard, Armand Lessard, Harley
Lessard, Nelson Lessard.
La levée du corps fut faite par

Mgr H. Fortier, P.D., et le service
chanté par M. le vicaire G. Blan-
chet, de St-Georges.

Aux familles que le deuil vient
de frapper, nos plus vives condo-
léances.

—_—a Gp—————,

DECES MORISSETTE
A ST-COME
glise paroissiale le service de
Mme Ernest Morissette. M. l'abbé
Maurice Martineau officiait à la
cérémonie, aui fut célébrée dia-
cre et sous-diacre.

La croix était portée par M. J.
McCollough.

Les porteurs du cercueil étaient
MM. Henry McCollough, Henri
Poulin, Firmin Veilleux, Roméo
Veilleux, Armand Gagnon ct Ro-
bert Morissette.

de la défunte, M. Wilfrid Veil-
leux; ses frères MM. Mathias
Veilleux, de Causapscal. Joseph
Veilleux, de St-Come; sa soeur,
Mme Auguste Gagnon, de Ste-
Rose; ses belles-soeurs : Mme Jo-
seph Veilleux, de St-Côme, Mme
Mathias Veilleux, de Causapscal:
ses beaux-frères : M. Emile Ran-
court, de St-Côme. M. et Mme
Raymond Morissette, de St-Côme,
et un grand nombre de neveux et
nièces.

La chorale des dames de Ste-
Anne chanta un cantique après
le service.

fred Paquet ct Mme A. Dery.

Aux membres de la famille en
deuil, nos condoléances.
 
 

Aimez-vous notre journal? — si oui, passez-le à un ami
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Automatique, à l'épreuve

de l’eau et des chocs,

fantaisiste ou simple,

précise: voilà ce qu'est

une “MERCURY”,

Ephrem
Poulin
Horloger-bijoutier

66, 1ére Avenue,

ST-GEORGES-EST, Bce

Le 25 mars, avait lieu dans l’é- ,

Le deuil était conduit par le fils

La quête fut faite par Mme AI-
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| Mondain «0
—————0 — oo—

Mme Azer Bolduc, accompa-
gnée de ses deux socurs, Régina
Pomerleau et Mme Romuald Roy,
en voyage à Manchester, N.Y.
pour assister aux funérailles de
M. Jos. Pomerleau, décédé subite-
ment.

—
_
.
—
e
—
e
-

, —M. Donat Gilbert, en voyage
à Escourt, Témiscouata, où il y
fera un assez long séjour

—MM.Laurent et J.-P. Gilbert, en voyage à Québce, en fin de
semaine.

-—Madame Ludger Corriveau a
passé quelques jours à Montréal
où elle a visité sa fille, Carmen,
-EG.M., à l'hôpital Notre-Dame.
Mlle Corriveau graduera en octo-
bre prochain.

— +...

NAISSANCE
M. ect Madame Irénée Rodrigue

(Florence Gilbert) font part à
leurs parents et amis de la nais-
sance d’un fils, né le 28 mars et
baptisé le lendemain, sous les
prénoms de Jean, Jacques, Clau-
ide. Parrain et marraine, Laurent
Gilbert et Yolande Gilbert, oncle
et tante de l'enfant. Porteuse,
Georgette Gilbert, tante de l’en-
fant.

es

À L'HÔPITAL
 

Vendredi, le 5 avril, M. Napo-
léon Vachon. boucher, de Saint-
Georges, a été transporté d’ur-
gence à l'Hôtel-Dieu de Lévis par
l'ambulance de la Maison Giguè-
re & Frère de St-Georges.

Meilleurs voeux de prompt ré-
tablissement.

ur

 

| THEATRE
ST-GEORGES

 

Vendredi-samedi — 12-13

avril :
EN COULEURS

“SALOME, WHERE SHE
DANCED”

Avec: Yvonne De CARLO — Rod

CAMERON

 

Dimanche — 14 avril :

“COUNTER ATTACK”
Avec: Paul MUNI — Marguerite

CHAPMAN

Lundi-mardi — 15-16 avril :
PROGRAMME DOUBLE

“BELOW THE BORDER”
Avec: Buck JONES — Tim

MCCOY

“BOWERY CHAMPS”
Avec: Leo GARCEY — Huntz

HALL

Mercredi-jeudi — 17-18 avril:
PROGRAMME DOUBLE

“THE MUMMY’S CURSE”
Avec: Peter COE — Kay

HARDING

“SEE MY LAWYER”
Avec: OLSEN and JOHNSON

2¢ Ep.: SERIE

 

   
 

Les accidentssur nos routes
ll ne se passe pas une semaine sans qu’on nous rap-

porte des accidents de la route: des gens qui montent ou
descendent la chaussée par manque de contrôle, d’autres
qui ‘manquent de contrôle’”’ eux-mêmes sous l'effet de la
boisson et qui vont donner contre les machines des gens
qui sont sobres et ne peuvent éviter ces déambulants de
la route qui souvent n’ont que des bouteilles vides pour
payer leurs méfaits.

Les beaux jours du printemps sont de retour, grives
et rossignols commencent déjà à nous charmer de leurs
chansons et et sur nos routes commencent à circuler des
machines brillantes de propreté. Bientôt la circulation sera
plus dense et les accidents se multiplieront.

Pour plusieurs raisons, le système routier de la pro-
vince de Québec est en retard. Le climat, la distance entre
divers points, les problèmes financiers provinciaux sont
quelques-unes des raisons de ce retard. Il faut dire que le
gouvernement a pensé un peu à la Beauce depuis quelques
années. De Scott a Lévis, la route est superbe (en été!)
il en est de méme de Notre-Dame de la Providence a Jack-
man, mais sitôt que nous nous engageons de Notre-Dame
à Scott, ce n’est plus la même beauté: un bout de chemin
en construction, un autre bout asphalté, étroit et cousu
de courbes surprenantes pour quiconque se risque à faire
un peu de vitesse.

Les conditions de la route sont quelquefois la cause
d’un accident mais le plus souvent, la cause réside dans
la condition de l’automobile. Il est donc très important de
surveiller le mécanisme d’une auto à cause des con-
séquences funestes de la moindre défectuosité. Le meilleur
chauffeur pourra perdre le contrôle de sa voiture si celle-ci
n’est pas en parfait état.

Les freins d’une automobile doivent toujours fonction-
ner également. Si les freins de droite sont plus effectifs que
ceux de gauche, il est difficile, lorsqu’on les applique, de
tenir la voiture sur la route. Lorsqu’au contraire, ce sont
les freins de gauche qui sont plus effectifs, on risque d’être
entraîné vers le trafic de sens contraire.

De bons pneus sont nécessaires pour la bonne tenue
de route d’une auto. Un bon pneu n’est pas seulementcelui
qui a encore une bonne couche de caoutchouc, mais encore
faut-il que le dessin des rayures soit assez prononcé pour
éviter tout glissement. Pour obtenir le meilleur rendement
d’un pneu, il faut surveiller la pression d’air (un pneu
de caoutchouc synthétique demande une pression d’air
plus forte de que celui de caoutchouc naturel). L'aligne-
ment des roues joue aussi un rôle important dans l’usure
des pneus, il est donc nécessaire de surveiller ce point.

Aux Etats-Unis, une loi oblige chaque automobiliste
à se procurer un permis de circulation qu’il ne saurait
obtenir d’un garage responsable qu’à condition d’avoir une
auto en parfaite condition de fonctionnement. Ce permis
est renouvelé tous les six mois après un examen sérieux
de la voiture. Voilà une loi pratique. En autant qu’elle
serait appliquée sérieusement et consciencieusement, elle
assurerait une plus grande sécurité à tous les voyageurs.

Tout le monde ne peut pas conduire une automobile,
n’en déplaise à certaines gens ou du moins tous ne pour-
ront pas conduire en offrant des garanties de sécurité. À
cause de certains défauts physiques ou moraux, certaines
gens ne devraient jamais assumer cette responsabilité.
Malheureusement tout le monde conduit. Une classe de
gens devrait au moins se voir enlever tout permis de con-
duire une machine: LES BUVEURS.Que de gens honnêtes
et sobres exposent leur vie et leur véhicule à la merci de
chauffeurs ivres qui ignorent la droite ou la gauche du
chemin, qui font de la vitesse éperduement, risquent tout
et partout.

Pourla sécurité publique dans le Québec, une réforme
des lois s’impose. À date, malheureusement tous les effets
tentés pour améliorer les choses ont été à peu près vains.
C’est pourquoi, en attendant, tächons d’éviter de nous faire
tuer sur la route, c’est tout ce que l’on peut espérer pour
le moment.

Gérard POULIN
 
 

 

 

U.-A. Beaupré, de Ste-Thérèse

 

BREVETS D’INVENTION
Liste de brevets d'invention ac-

cordés en Canada aux Canadiens
français durant le mois de mars
1946. (Liste compilée de la Gazet-
te Officielle du Bureau des Bre-
vets par le Bureau Technique
Fournier, procureurs de brevets
d'invention, 924 est, rue Ste-Ca- therine, Montréal).

de Blainville, P.Q. “Sableuse pour
goujons de bois”.

Albert Champagne, de Mont-
réal, PQ. “Support de moteur
électrique”.
Fernand Roy, de Notre-Dame

du Rosaire, P.Q. “Moyen de fai-
re fonctionner un tiroir”.
Wilfrid Larose, de Montréal,

P.Q. “Joint de construction”.
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CAMPAGNEDE
RECRUTEMENTDE 1946

Plusieurs enfants, souffrant de
difformités physiques, ont été
traités et dans plusieurs cas com-
plètement guéris, grâce aux soins
médicaux qui leur furent fournis
par l'entremise de la Croix-Rou-
ge de la jeunesse. Cette impor-
tante section de la division de la
province de Québec de la Croix-
Rouge canadienne fait partie du
programme des ocuvres indispen-
sables que la Croix-Rouge veut
entreprendre dans la province.
Pour mener à bonne fin à sa tâ-
che, la division de la province de
Québec de la Société lance une
campagne de recrutement dans
tous les centres urbains et ruraux
de la province.
Le but poursuivi par la Croix-

Rouge de la Jeunesse est de pou-
voir compter sur l’aide matérielle
nécessaire pour procurerles soins
médicaux aux enfants malades ou
souffrant de difformités physi-
ques qui peuvent être ramenés a
la santé ou en état normal, s’ils
sont suivis par des médecins. Re-
cueillir les fonds nécessaires à
cette oeuvre et en surveiller plus
tard la distribution constituent
deux excellents moyens pour ha-
bituer les jeunes membres de cet-
te section de la Croix-Rouge à
devenir de bons citoyens.
Tout enfant, pourvu qu'il n’ait

pas plus de 18 ans, est éligible
aux traitements, à condition qu’il
puisse en bénéficier, de

Il faut de plus que cet enfant ne
puisse faire défrayer le coût de
ces traitements par le gouverne-
ment ou par tout autre associa-
tion de charité. Lorsque le méde-
cin et le Comité de la Croix-Rou-
ge de la Jeunesse ont décidé de
faire subir les traitements à un
petit malade, tous les frais d'hos-
pitalisation, de médecin, de chi-
rurgien et transport sont défrayés
par la Croix-Rouge de la Jeunes-
se.
On défraie également les frais

des pensions pour enfants et mê-
me ceux d'une garde-malade,
dans les cas d'urgence. Si le mé-
decin chargé du traitement de
l'enfant prescrit des soins spé-
ciaux, tels que physiothérapie,
massage ou appareils orthopédi-
ques, la Croix-Rouge de la Jeu-
nesse en défraie le coût.

Il faut faire les demandes pour
obtenir cette aide financière au
fonds des enfants infirmes de la
Croix-Rouge de la Jeunesse,
avant de commencer un traite-
ment, sauf dans des cas d’urgen-
ce. Les formules à cet effet, rem-
plies par le médecin local, sont
envoyées au directeur provincial
de la Croix-Rouge de la Jeunes-
se. Les médecins locaux, les ins-
pecteurs d'écoles, les membres
des diverses sections de la Croix-
Rouge de la Jeunesse sont invités
à rapporter tous les cas d'enfants
malades ou souffrant de difformi-
té physique, ayant besoin de soins
médicaux.

Lorsqu'un enfant retourne dans
sa famille, après traitement, la
personne qui l'a recommandé est
mise au courant au jour le jour
des progrès accomplis, par le di-
recteur de la Croix-Rouge de la
Jeunesse. Au besoin, ce dernier
demandera à une garde-malade
de la ville ou d’une unité sanitai-
re de voir à ce que cet enfant
soit suivi de près, même dans son
foyer.

Un million
CSA

® de pièces d'auto-
@ mobiles toujours à
@ votre disposition.

CHEZ:

ALPHONSE BOILARD
St-Georges de Beauce

Tél. 343 3ième Ave

 

 

L'ajustement parfait assure

votre entière satisfaction.

Demandez un corset médical

SPIRELI;A. Prenez rendez-

vous. Téléphonez 259
A ES

Mme Vidor Talbot
ST-GEORGES-EST, Boe   

l’avis
d’un médecin ou d'un chirurgien. «

L'ECLAIREUR, BEAUCEVILLE, JEUDI, 11 AVRIL 1946

Le Comité de la Croix-Rouge
de la Jeunesse voit aussi à distri-
buer des équipements spéciaux,
reçus en cadeaux, pour des trai-
tements plus avancés aux enfants
infirmes. Depuis 1919, la Croix-
Rouge de la Jeunesse a défrayé
le coût d’hospitalisation de plus
de 25,000 enfants.

es emmeer

INFILTRATION
COMMUNISTES
A OTTAWA
Des parcles sévères mais qui

paraissent justes se sont fait en-
tendre au Parlement autour de
l'affaire de l’espionnage russe.
Plusieurs députés ont dénoncé les
infiltrations communistes dans les
hauts services administratifs.

 

Pour ne donner qu’un exemple,
voici un extrait du discours pro-
noncé par le chef du Crédit So-  

 
i Toux, Rhumes,

Bronchites
POUR

TOUS LES AGES  

 

 

1946 : “J'aimerais savoir comment
les personnes qui ont été tradui-
tes devant les tribunaux ont ob-
tenu les postes importants qu’el-
les détenaient. J'aimerais aussi
savoir qui les a nommés et, dé-
tail très important, qui les a re-
commandés. Je voudrais savoir
également si leurs antécédents et
leur passé ont fait l’objet d’une
enquête avant qu’on leur confie
d'aussi graves responsabilités.
Quelque fonctionnaire de l'Etat,
— plusieurs peut-être, — est sû-

tien, en fonction durant tout ce
temps. Il est sûrement évident
que le service administratif fédé-
ral, sinon l: parti ministériel, est
peuplé de sympathisants à la cau-
se communiste, voire de membres
du parti communiste”. Il y a
longtemps que des observateurs
clairvoyants font de telles remar-
ques mais avant la découverte de
l'espionnage russe, peu y ajou-
taient foi.

E. S. P.

Drs G. et V. CLOUT
SAINT-GEORGES,

Beauce
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TRAITE SECRET
, Joachim von Rib jcien ministre des Affaire ;geres d'Allemagne, a juré oeavait signé un traité scorer,Kremlin avec Joseph Stalin =M. V.-M. Molotov en aout Jy.concernant le partage dc la Pygne, de la Finlande ct des étbaltes. ainsi que la province xmaine de Bessarabie. v
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WILFRID GREGOIRE

 

   
 

cial, M. Solon Low, tel que rap-
porté par le compte rendu des dé- rement responsable de la nomina- SHERBROOKE
bats de la Chambre, le 19 mars|tion de ces gens et de leur main-
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l'existence est vraiment agréable.

 

IL, homme aux couleurs magiques

SANS LE PEINTRE et ses couleurs, le monde serait un endroit bien terne, où le

gaspillage irait de pair avec la monotonie. C’est que le peintre, en plus d’embellir

les bâtisses à l'intérieur et à l'extérieur, les fait durer beaucoup plus longtemps.

On s’est même rendu compte. depuis quelque temps, que le pinceau du peintre

peut aider à rendre plus sûr et plus agréablele travail dans les usines. Oui, c’est un

noble métier quecelui de peintre— un métier qui, avec plusieurs autres, a contribué

à faire du Canada un grand pays produeteur .. . en même temps qu’un endroit où

“JE VAIS APPRENDRE UN METIER"

Ce sont là des paroles que tout Canadien bisn pensant aime entendre prononcer

par nos jeunes compatriotes désireux de se faire un avenir. Nous aurons en effet

toujours besoin, ici, au Canada, d'artisans spécialisés ou particllement spécialisés,

Les jeunes garçons qui pr-jettent d'apprendre un métier s’assurent un avenir pro-

fitable et certain en se faisant une carrière qui leur permettra de rendre de récls

services à leurs concitoyens, Nous leur souhaitons tout le succès possible.
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l'usage méthodique des engrais

 

[; n'est plus nécessaire de

; a vente des engrais, au
dre de M. B. L. Emslie, de la

Division des engrais de la Cana-

dian Industries Limited. En cffet,
Jes culuvateurs comprennen t

maintenant qu il est avantageux

d'employer des engrais chimiques,

“out particulièrement à une épo-
; 1 la rareté mondiale des

où

denrées agricoles leur assure des

prix élèves. ,

Malheureusement, il y a pénu-

mé d'engrais. On évalue à un

demi million de tonnes la produc-

tion additionnelle d'azote requisc

pour subvenir aux besoins mon-

diaux. Le Canada semble avoir

suffisamment d'azote et de phos-

n° uSser ]

 

par contre, l'approvisionnement
en potasse est plutôt maigre et il
se peut même qu'il n'entre plus
dans la composition des engrais
vers la fin du printemps. A cause
de cette rareté, plusieurs pays eu-
ropéens se trouveront pratique-
ment privés d'engrais: tout au
plus. pourra-t-on leur en livrer de
petites quantités dans les cas
d'extrême nécessité.
La régie gouvernementale du

temps de guerre a exercé une
heureuse influence sur l’industrie
canadienne des engrais.
La diminution du nombre des

marques ou de formules et l’éta-
blissement d'un système de zona-
ge assignant un territoire défini à

 

phate pour ses propres besoins;

   
  

TEL. 278 -

Dr L.-P.
Chirurgien-Dentiste

BUREAU OUVERT TOUS LES JOURS A ST-GEORGES
- ST-GEORGES-EST

Coin St-Antoine et lére Avenue

chaque usine d’engrais ont appor-

GAGNON

  

 

lère Avenue St-Georges-est Tél. 130-s-2

JACQUES HEBERT ...os.on.
Spécialiste pour la vue — Optométriste

Exercices musculaires
BL REAU TOUS LES JOURS : 9 A.M. — 6 P.M.

1 DIFICE THIBAUDEAU (en face du bureau de poste)
SAINT-GEORGES de BEAUCE

 

“Ne riez pas,
mes enfants...’

9

“Hit ne veut pas m'en dire le prix, mais je connais petite mère; tu
peux etre certaine que le coût de ma robe ne dépasse pas les prévisions
du budget.

Oh! un budget, ça n’a rien de très romanesque, surtout par un
Jour comme celui-ci, mais, ma petite fille, tu n'aurais pas pu faire un
tel mariage si nous n'avions pas eu de budget. Ne riez pas mes enfants.
Ton perc et moi, nous avons commencé notre budget pendant notre
voyage de noces. H le fallait . . . et il ne nous restait que quelques
cents quand nous sommes revenus.”

Mais quel aria ce doit être, tout de méme!”

“Ce serait pire autrement. Le budget simplifie la tâche. Nous
mettons tout d'abord de côté ce qu'il faut pour payer les assurances
de ton pere: c'est la protection de notre avenir. Nous mettons ensuite
de coté l'argent qu'il faut pour vivre . . . et le reste . . . c'est pour le
superflu. Cest d'ailleurs bien plus agréable de dépenser quand on a
pourvu: l'essentiel et à l'avenir, puisqu'on le fait en toute tranquillité
d'esprit.”

. .

Inscrivez tout d'abord au budget les choses

. .. la protec-
et la tranquillité

d'esprit durant la vieillesse ne sont pas les moin-
dres. Rien ne saurait prévaloir sur l'Assurance-vie

essentielles, dont la sécurité future
tion contre l'adversité

dans le budget familial.

Ou que vous demeuriez,
y a pres de chez vous un
agent d'Assurance-vie. De-
mandcz-lui son aide pour
preparer votre avenir. Tont
bon citoyen possède de
l'Accorance-rie,

Un message des compagnies

 

   

   

      

  

‘ . edd'Assurance-vie et de leurs &>
représentants au Canada

 

CEST REMARQUABLE
ce que la saveur du Café
Maxwell House est rehaus-
sée par le procédé spécial
de “Torréfaction Ra-
diante” qui retient tout
Parome de chaque grain
de café du mélange.

té une

_

amélioration qui semble
devoir demeurer.
La tendance aux formules con-

centrées est un autre facteur fa-vorablequi fut encouragé parl'administration fédérale des en-
grais de concert avec les commis-
Sions provinciales. Le 2-12-6 et le
4-8-10 sont les deux formules les
plus populaires dans l'Est du Ca-nada. Dans les Maritimes, ce sont
le 2-15-6 et le 5-10-10.

,Deux ou trois marques adap-
tées aux conditions du sol four-
niront aux cultures ordinaires
tous les engrais dont elles ont be-
soin. Les fermiers qui cultivent
du blé d’automne peuvent em-
ployer le 0-14-7, pourvu que le
sol ait été amélioré par le retour-nement d’un gazon de trèfle ou
enrichi de matière organique
d’une autre façon. Cependant, il
vaut mieux recourir au 2-12-16
lorsque le sol accuse une faible
teneur en matière organique.
Le 2-12-166 convient également

au blé printanier, aux navets et
meme aux patates ct aux bette-
raves fourragères dans des sols
argileux bien pourvus de matière
organique. Il donnera également
des résultats satisfaisants dans le
traitement initial aux engrais du
foin et des pâturages et on ajou-
tera au besoin des engrais à base
d'azote comme le sulfate d’am-
moniaque ou le nitrate d’ammo-
nium. Autrement, on peut appli-
quer le 4-12-6 seul dans les prés.
On déconseille des applications

d'engrais de basse-cour immédia-
tement avant la croissance d’une
récolte de patates, surtoutsi elles
ont une tendance à contracter la
gale. Pour des patates en culture
dans des sols meubles, on recom-
mande le 4-8-10; si le sol est plus
lourd, on devra se servir du 4-12-
6. (Etant donné la présente pénu-
ric de potasse, l'administrateur
fédéral des engrais suggère de
substituer le 4-8-6 au 4-8-10 et au
4-12-6).

Les besoins des petteraves sont
analogues à ceux des patates:
quant aux navets, ils ont moins
besoin de potasse, mais il leur
faut plus de phosphate. Pour les
navets en culture dans des sols
généreusement fumés, le super-
phosphate seul peut suffire ou en-
core le 2-12-6, si le sol a été fumé
modérément. De méme, le mais
se prête bien à de fortes doses de
phosphate et au 2-12-6 avec du
fumier ou au 4-12-6 sans fumier.

Les plantes diffèrent dans leur
faculté d’assimilation des subs-
tances nutritives végétales conte-
nues dans le sol et la composi-
tion d'une récolte n’est pas un in-
dice sûr de ses besoins d’engrais.
Par exemple, les patates deman-
dent beaucoup de potasse et les
navets, beaucoup de phosphate.
Malgré tout, une récolte moyen-
ne de navets consomme plus de
potasse qu’une récolte moyenne
de patates. _ ;
Au cours des dernières années,

les méthodes d'application ont été
attentivement étudiées. On s'est
aperçu que les résultats étaient
supérieurs quand on déposait
l’engrais dans le sillon au lieu de
le semer à la volée sur la surfa-
ce. Cette observation s'applique
surtout aux récoltes de grains. Le
semoir combiné pour grains et
engrais est un instrument aratoi-
re fort précieux. On peut l’em-
ployer pour approvisionner d’en-
Frais des récoltes autres que les
céréales. Il loge les engrais dans
la couche humide du sol à une
profondeur bien à portée des ra-
cines végétales.

Encouragez
nos annonceurs

PEINTURE GARANTIE
directement du manufacturier

$2.00 LE GALLON

VERNIS — EMAIL
WwPLPTron EW TOT ~~

=

—

Demandez notre liste de prix

Cie de Peinture et Vernis

ENO
2551, rue St-Zotique-Est

MONTREAL
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BIBLIOGRAPHIE
CORPORATIVE
De plus en plus nombreux sont

ceux qui- désirent se renseigner
sur l’organisation corporative. On
veut connaître sa nature, son but.
ses avantages, ses réalisations. Il
existe une littérature abondante
sur cet important sujet tant au
Canada qu’à l’étranger, en fran-
cals comme en anglais. Pour ren-
dre service à un grand nombre.
l’Ecole Sociale Populaire vient
de publier en un feuillet de qua-
tre pages une intéressante biblio-
graphie. La première partie est
consacrée aux publications cana-
diennes, la deuxième aux publi-
cations étrangères. Celle-ci con-
tient quatre divisions : ouvrages
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genéraux, organisation, aspects
particuliers, réalisations corpora-
tives. On peut obtenir ce feuillet
en s'adressant au Secrétariat de
I'E.S.P., 1961, rue Rachel Est,
Montréal (mettre un timbre de
2 sous avee son adresse). En
quantité le feuillet se vend: 15
sous la douzaine, $1.00 le cent.

E. S. P.

CANADIENS DÉCORÉS
PAR LES ÉTATS-UNIS
OTTAWA. Soixante-douze

officiers et soldats canadiens
viennent d'être décorés par l'Ar-
mée américaine, pour leur contri-
bution à la cause alliée, a-ton an-
noncé au quartier général de la
Defense nationale

Au ‘NORMANDIE’ Restaurant
Endroit par excellence pour banquets et réceptions de

mariages. -- Repas complet. - - Cuisine irréprochable.

Au NORMANDIE” Restaurant
BENOIT GILBERT, prop.

1ère Ave, en face du bureau de poste — ST-GIORGES, Bee

 

Belle maison - 2

St-Georges-Est, - 

A VENDRE
logements dont l'Un est présentement libre.

Municipalité St-Georges-Ouest. S'adresser à

Dr P.-E. THIBODEAU,
- Tél. 226   

NETTOYEUR NATIONAL
GAGNON & VEILLEUX, props.

Pressage soit à Ia presse ou au fer

générales,

Nettoyeui Réparations

Prix modérés — Prompt service

NETTOYEUR NATIONAL

 

Ruo St-Alfred, 2ième Avenue

St-Georges-Est, Cté Beauce

 

LIBRAIRIE BOLDUC
ST-GEORGES-EST 

Le

AUX AMATEURS DE MUSIQUE!

NOUVEAU DEPARTEMENT DE ©
e MUSIQUE EN FEUILLES

® Chansons françaises, anglaises, populaires et classi
© ques. albums. méthodes. rayon de librairie etc

(Face au bureau de poste)

Livres, revues, articles de bureau et de classe.

 

ROGER BOLDUE, Prop.

Beauce  
7

 

BRULEURS A

 

© Installation garantie.

e ces brûleurs.

SAINT-GEORGES-EST,

Louis Dutil

L'HUILE
— POUR POELES ET FOURNAISES — |

 

A vendre a des conditions faciles pour Maisons privées
et Hotels

Donnez vos commandes immédiatement

© ct venez à mon magasin pour vous convaincre de In valeur de

DISTRIBUTEUR

=: Cté BEAUCE
— PREMIERE AVENUE —
 

ATTENTION !

ATTENTION !
 

Bois
Gyproc
Donnacona
Veneer
Moulures
Insul-brique
Roll-brique
Bardeaux d’asphalte
Tuyau de drainage
Chambre de bain

Rue St-Charles 
Voulez-vous être bien servis ’ sez- une

dont le premier souci est de satisfaire sa clientèle.

Fernand Plante
Enrg.

 

Nouvel entrepôt à St-Georges de Beauce dans les

MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Bardeaux d’amiante
Papier minéralisé
a couverture

Tole
Clous
Ciment
Brique
Terracota
Fer pour aqueduc
Peinture, etc., etc.

Adressez-vous a une maison

SAINT-GEORGES-EST

Téléphone : 462

 

-
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LES “SOCIÉTÉS NEUTRES”
Circulaire au Clergé du diocèse

de Valleyfield

 

Evêché de Valleyfield,
1 mars 1946.

VIII — Sociétés neutres

Il nous reste enfin à traiter,

aussi brièvement que possible une

question à la fois importante et

fort délicate que Nous avions d’a-

bord crue oiseuse chez nous.

Dans nos bonnes campagnes,

cette étude ne s'imposait pas; et

Nous croyions que dans nos vil-

les, en immense majorité catholi-

ques, jamais on n’oserait mettre

sur pied des associations et des

clubs à la porte si basse que pour

y entrer il faille plier l’échine et
déposer jusqu’à son manteau ou
son titre de catholique.
Nous avions bien déjà des so-

ciétés mixtes, toujours sujettes à
caution sans doute, mais que la
prudence chrétienne et de fortes
convictions religieuses pouvaient
rendre généralement inoffensives.

Il en était ainsi dans le domai-
ne du sport, de la finance, des af-
faires, et de certaines relations so-
ciales inévitables en notre milieu.
D'année en année, cependant,

les choses ont changé de face. Des
Sociétés secrètes. des Clubs neu-
tres, sont devenus d'actualité.
Avec un ensemble et une ténacité
dignes d’une meilleure cause, ils
se sont implantés en plusieurs
villes de la province, et même
dans notre diocèse. Ils y évoluent.
Des réunions qui se tenaient ja-

dis à huis-çlos dans diverses loges
se font maintenant en public,
avec fracas d’annonces. Des feuil-
les locales ordinairement mieux
inspirées font de la réclame, don-
nent des comptes rendus et pu-
blient jusqu'à des sermons héré-
tiques. Pour mai prochain, on at-
tend comme un événement glo-
rieux pour Salaberry-de-Valley-
 

  

field, un Congrès des ODDFEL-

LOWS. Plusieurs admirateurs de

ces nouveautés dangereuses se

croient obligés, par une incroya-

ble condescendance, de se mettre

à la remorque des adversaires de

leur croyance, sous prétexte de

camaraderie, de progrès, de socio-

logie, et d'une plus large compre-

hension mutuelle dans tous les

domaines de l’activité humaine,

de la science, de l’intelligence.

(Cf. Le Rotary de Milan, 1928,

p. 85).

Nous ne pouvons donc pas de-

meurer indifférents : Nous méri-

terions l’anathème prononcé par
le Prophète Isaïe à l’adresse des
Chefs d'Israël: “Vous êtes des
chiens muets, incapables d’a-

boyer.” (Is, XXVI)
Aussi avons-nous décidé de fai-

‘« Une mise au point.

Nous n'avons pourtant pas l'in-
tention de reprendre en détail la
thèse que plusieurs de nos collè-
gues dans l’Episcopat ont assez

récemment développée, avec une
clarté, une maîtrise et un esprit

apostolique admirables. (Cf. Let-

tre de S. Exc. Mgr Desranleau,

Sherbrooke. Circulaire de Mgr

Comtois, 24 déc. 1942).

Nous vous renvoyons pour do-
cumentation aux excellentes bro-

chures publiées naguère par l’E-
cole Sociale Populaire, sous le ti-

tre de Les Associations Neutres,
Rotary & Maçonnerie, Les Clubs
Sociaux Neutres, etc.

Nous avons constaté qu’il ne
servirait de rien de rappeler à
certains membres des clubs neu-
tres les principes qui dominent
en la matière : ils s’ingénient à
n’y vouloir rien comprendre.
Nous ne pouvons que prier l’Es-
prit-Saint d’éclairer leur intelli-
gence et de toucher leur coeur.

Mais il faut mettre en garde
ceux des nôtres qui, avec la meil-
Jeure volonté du monde, seraient
exposés peut-être à se compro-
mettre, après avoir pris pour des
vérités inébranlables des asser- tions erronnées, cent fois réfutées
mais toujours répétées, que leur
servent les fervents de la neutra-
lité.

Il y a chez nous trois sortes
d'associations dont il faut se dé-
jer:

1.— La Franc- Maçonnerie et
ses filiales. Personne n’y peut en-
trer sans encourir excommunica-
tion, refus des sacrements. priva-
tion de la sépulture ecclésiasti-
que.

9. — Les Sociétés secrètes ré-
prouvées sous peine de faute gra-
ve, comme les Oddfellows, expli-
citement condamnés par le Saint-
Office (1894). les Knights of
Phthias, les Sons of Temperance.
I'Independant Ordre of Good

 

Power, Bienvenue,

Lesage & Turgeon
AVOCATS

111, Côte de la Montagne
QUEBEC, P. Q.

 

 

cées également par le Saint Offi-
ce (5 nov. 1920) et par le Synode
de Québec (Décret 101).

b) Celles, enfin, qui pour des
motifs d’opportunité n’ont pas été
condamnées nommément, mais
qui sont réprouvées en principe,
à cause de leur caractère com-
mun de neutralité.

La liste en est déjà longue et
généralement connue. On peut en
nommer quelques-unes : Les Ro-
tary, Kiwanis, Lions, Elks, Moo-
ses, etc.

L'attitude des catholiques à l’é-
gard des deux premières catégo-
ries est tout indiquée.

Au sujet de la troisième, il ne
peut y avoir de doute quant aux
Y.M.C.A. Que penser des autres ?
Ecoutons les Pères du Concile

Plénier de Québec (1900).
(à suivre)

PAQUES

PRIX REDUITS
Entre toutes les gares et stations
au Canada et pour certains endroits

aux Etats-Unis

TARIF SIMPLE PLUS 25%
pour billets d'aller et retour
 

Aller — départ de jeudi, 18
avril, jusqu'à 2.00 p.m. lundi,

22 avril. Retour — départ
jusqu'au dernier train du

mardi, 23 avril 1946.    
Minimum des prix réduits-25¢

Cette longue fin de semaine vous

permet de visiter vos parents ou
vos amis

Renseignements supplémentaires

de tout agent du

 

  Templars.

3,— Les Sociétés suspectes, ou
soi-disant neutres, qu’on peut di-
viser en deux classes :

a) Celles qui conduisent plus
directement à l’indifférentisme
religieux, comme la Y.M.C.A. et sa comparse la Y.W.C.A., dénon-

 

— Béloni

St-Georges-Est, -

Fermier demandé eo

Pour être en charge du troupeau de la

Ferme Beauceronne

S'adresser à :

(Fournir références)

 

Poulin-

- Cté Beouce
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IPourquoi hésiter ?

Dès maintenant

 

Choisissez de suite votre
CADEAU POUR PAQUES

® Un choix complet dans les bagues de fiançailles,

e montres pour dames et messieurs. Horloges et ca-

e deaux de toutes sortes. Bibelots, etc.….

Jinvite mes nombreux clients A me rendre une visite. Prix |

raisonnable. Attention spéciale aux commandes par malle.

GEO.-E. RANCOURT,
lère Ave ses Tél. 213

HORLOGER
BIJOUTIER

 

“KENNEBEC
CONSTRUCTION"

Cie Ltée

 

Tél. 235 St-Georges-O.
Contracteurs généraux —
excavation générale : rési-
dences privées et autres —
construction de chemins —
creusage de tranchées —
minage — location de trac-
teurs avec ‘Bull Dozer”
compresseurs, etc.

BUREAU:

Pamphile-A. Rodrigue
4 rue Principale

ST-GEORGES-OUEST, Bce    = ST-GEORGES-EST
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FEU ALPH. POULIN
DE STE-MARTINE

— Funérailles hier à Ste-Mar-
tine.

est décédé le 7 avril
Poulin, époux de Dame Ambroi-
sienne Rodrigue, à l’âge de 70 ans.

son Giguère & Frère de Saint-
Georges.  

Le défunt était le frère de Mme st Victor, de Courcelles:
Paul Rodrigue, de Beauceville. de Lec Ménantee Roy (Yvonne

Survivent au défunt
épouse, huit fils : Joseph. dourcelles, Xavier, de Lac%gantic, Philippe, de Linwikoël, Gérard, Lucien, Henri-Pa,

quale

¢, Madame Lione
Couture (Jeannette), d |
less Mme Paul Morin Core

A Ste-Martine de Courcelles, Blanche), de St-Samuel, ¢t MAlphonse Adjutor Couture (Gabrielle). à

(Marie.

4

Courcelles; un frèr
Poulin, d’Augusta: ©do ust

Ses funérailles ont eu lieu hier, {Mme Paul Rodrigue, de Be
au milieu d’une foule considéra- |ville, et Mme Joseph Bonenfantble, sous la direction de la mai-

|

d’Augusta. eniant

Nos plus vives condoléances,
 

 

—_———

deux soeurs

 
 

 
SERTISSEUSE
"VICTOR"

Sertisseuse “VICTOR” qui

donne satisfaction aux
ménagères.  L'ajustement
des hauteurs de boîtes est
facile, se barre ensuite en

serrant la rondelle dente-
lée sur le levier de haus-
sage. La “Victor” ferme,

coupe et reborde les boi-
tes Nos 2-214 et 4.

PRIX :

13.50

Ics

Cet

 

 

Nous l'avons!
Le fameux malaxeur |

électrique DORMEYER

De nouveau un mélange et une
cuisson plus rapides et plus à

point

avec ces agitateurs en forme de poire en
chrome étincelant. Bols de grande et petite

|

Modèle amélioré. Meilleur mélange assure

dimension. Jus plus pétillants. GARANTT! |
|

 

ÉXTRACTEUR de Jus
“VICTOR”

No 30 sont fabriqués pour extraire

le jus par pression. Cette mé

conserve les vitamines à leur su

prême valeur tout cn gardant la

pleine saveur des fruits et des lé-

gumes.

pour les tomates, oranges, citrons,

ananas, épinards, fraises, framboli-

ses, bleucts et autres fruits.

PRIX :

P.-F. RENAULT LTEE

TTF
i

|

|

 

331%

EXTRACTEURS

thode

appareil peut étre employé  
10.25

BEAUCEVILLE      
   
 

  

4— Vite ca presse ::!.
Voici le printemps ! Votre automobile est-elle en condition ?

Vite ! Ça presse ! ! !

NOUS VOUS GARANTISSONS: .
DES PIECES AUTHENTIQUES GENERAL MOTOR — DES MECANICIENS
EXPERTS — UN OUTILLAGE DES PLUS MODERNES -- UN SERVICE PAR-

VENEZ-NOUS VOIR. . ..

 

FAIT POUR REPARATION DE “GENERATEURS, CONDENSEURS, DEMAR-

REURS, BATTERIES, ETC.

DISTRIBUTEUR :
“Gasoline Shell"

Zième Avenue set
- Buick - Camion GMO- Pontiac - “Remorquage”

Garage J.-Wilfrid Morin

St-Georges-Est, Beouce
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